
PREMIERE ANNEE—No, 132 MONTREAL, MARDI, 14 JUIN, 1910
T ..... . - rri' ’—-------

UN SOU LE NUMERO

ABONNEMENTS

Edition Quotidienne :
Canada et Et&tS’Unis • • » «i ’•> v • «i v $3,00 
Union Postale . w ¥ $6.00

Edition Hebdomadaire :
C&n&dn . a , , t ■ t , v
Etats-Unis et Union Postale , .

$1.00
$1.50

Rédaction et A ^ministration :
7ia rue sAi. Jacques,

MONTH \<J. .

TELEPHONA
REDACTION: MM.\
ADMINISTRATION: Main7461

Directeur : HENRI BOURASSA. FAIS CE QUE DOIS !

UN SALE PERSONNAGE
C’est l’individu, ministre_ ou 

simple domestique, qui a fait dans 
in 'Canada” de ce matin 1 article 
intitulé: M. Bourassa et Goldwin 
Smith; Un texte à retenir.

Nous le reproduisons intégrale­
ment pour que nos lecteurs sachent 
bien à quelle sorte de personnage 
nous avons parfois affaire:
M. Bourassa et Goldwin Smith

UN TEXTE A RETENIR
En déposant sur cette tombe, le sou­

venir «’une affection qui m'a souvent 
soutenu, je ne vois de meilleur homma­
ge à rendre à sa mémoire que de rester 
fidèle aux causes que nous avons ai­
mées ensemble.
(Extrait d’un article de M. Bourassa à
l’adresse do son ami G-oklwinSmith.)
Comme les causes que Goldwin SmiUi 

a le plus aimées sont l’annexion, l’hos­
tilité à tout ce qui était catholique et 
canadien-français, on se demande com­
ment le chef des Nationalistes a pu pro­
noncer de semblables paroles.

Comme cela est significatif et démon­
tre clairement que tout est pardonna­
ble à celui qui flatte M. Bourassa.

Les catholiques et les nationalistes 
peuvent se demander ce qui arrivera le 
jour où la cause catholique et nationa­
le viendra en conflit avec, les interets 
ou les amitiés de leur chef.

Comme Paris, M. Bourassa se dit 
qu’il vaut bien une messe!

Tout est calculé là-dedans : omis­
sions savantes, suppression de tex­
te et mensonges directs pour salir 
l’homme qu’on veut atteindre. L’au 
teur n’hésite même pas à profaner 
une tombe à peine fermée et à ca­
lomnier un grand mort, pour es­
sayer de diminuer le vivant qui a 
l’impardonnable honneur de lui 
être désagréable.

H tente de rapetisser Goldwin 
Smith à la taille d’un sectaire de 
bas étage ; il s’efforce de muer en 
Sproule ou en Hughes l’illustre 

a écrivain qui a commis des erreurs 
''que nous avons signalées, que M. 
Bourassa lui-même a soulignées 
clans son article de souvenir, mais 
dont la pensée planait habituelle­
ment dans les hauteurs et qui n’é­
tait étranger à presque rien de ce 
qui intéresse l’humanité.

Il est faux, d’une fausseté abso­
lue, que les causes que Goldwin 
Smith ale phis aimées soient “l’an­
nexion, l’hostilité à tout ce qui 
était catholique et eanadien-fran- 
çais.” Quelles qu’aient été ses er­
reurs sur de tels sujets—et elles 
sont loin d’être ce qu’insinue le 
Canada—elles n’ont jamais été 
qu’un point sombre dans l’ensem­
ble de sa vie.

Du reste, dans l’article même où 
le Canada cherche matière et pré­
texte à outrage, M. Bourassa a soi­
gneusement précisé les causes que 
Goldwin Smith et lui ont “aimées 
ensemble.” C’est particulièrement 
la résistance à l’impérialisme, au 
jingoïsme et à l’opportunisme.

Le Canada oserait-il soutenir, s’il 
ne s'adressait spécialement à ceux 
de ses lecteurs qui ne sont pas au 
courant de la question et dont il 
escompte à la fois l’ignorance et la 
passion de parti, qu’un catholique 
de race française et un protestant 
ou un agnostique de race anglaise 
n’ont pas le droit d’envelopper 
d’une haine commune la politique 
néfaste qui voudrait sacrifier aux 
liassions ou aux intérêts des impé­
rialistes d’outre-mer la vie même 
de notre nation?

Le Canada oserait-il soutenir 
qu’ils n’ont pas le droit de couvrir 
du même mépris les politiciens, à 
quelque race qu’ils appartiennent, 
qui se font les serviteurs d’une pa­
reille politique?

Oserait-il soutenir qu'ils n’ont 
pas le droit d’aimer d’un commun 
amour le pays qu’ils habitent en­

semble et de servir avec la même 
passion, avec la même fidélité et le 
même dévouement les intérêts de ce 
pays ?

C’est l’amour du bien publie, 
c’est la volonté de le servir partout 
et quand même, dans l’exacte lu­
mière où il leur apparaissait, qui a 
rapproché le grand écrivain anglais 
et l’orateur canadien-franeais.

Le Canada a l’effronterie d’écri- 
re: “Les catholiques et les natio­
nalistes peuvent se demander ce 
qui arrivera le jour où la cause ca­
tholique et nationale Viendra en 
conflit avec les intérêt ou les ami­
tiés de leur chef.”

Dans l’article même où il louait 
le courage, la haute culture et le 
talent de Goldwin Smith, M. Bou­
rassa rappelait que son vieil ami et 
lui s’étaient radicalement séparés 
“sur la question des écoles confes­
sionnelles au Nord-Ouest.”

Et le Canada ose après cela insi­
nuer que M. Bourassa pourrait su­
bordonner à ses ami'dés les intérêts 
religieux ou nationaux des siens!

Mais le Canada sait mieux que 
personne que. dans eette crise de 
1905 comme dans celle de 1899, le 
chef du mouvement nationaliste a 
sacrifié à ce qu’il croyait être l’in­
térêt public ses intérêts personnels 
les plus évidents, ses amitiés les 
plus anciennes et les plus chères.

Il l’a fait dans des conditions 
particulièrement douloureuses, par­
ce qu’il connaissait trop les milieux 
parlementaires pour oser croire 
que ce sacrifice porterait des résul­
tats immédiats.

De propos délibéré, uniquement 
parce qu’il croyait de son devoir de 
dire la vérité et toute la vérité,— 
sans le plus léger espoir de dépla­
cer un vote au parlement,—il est 
entré dans la voie où l’attendaient 
—et il le savait—toutes les injures 
et tous les outrages: les injures de 
ceux qui avaient besoin de l’insul­
ter pour pallier leur propre recu­
lade, les outrages des domestiques 
payés pour couvrir la trahison de 
leurs maîtres.

Ce sont les farceurs qui, sur des 
questions de rade et de religion, ont 
confondu leurs bulletins de vote 
avec ceux d’un Sproule et d’un 
Hughes, qui se sont courbés sous la 
férule d’un Sifton, qui reprochent 
aujourd'hui à M. Bourassa d’a­
voir, sur des questions absolument 
étrangères à la race et à la foi, par­
tagé l’opinion de Goldwin Smith!

Ce sont les bénéficiaires et prota­
gonistes du compromis à outrance, 
les hommes qui ont érigé la lâcheté 
en système qui essaient aujourd’hui 
de le ramener à leur niveau et qui 
cherchent à le souiller en calom­
niant un mort!

Ce sont les mêmes individus qui, 
après avoir, des années durant, 
laissé leur journal entre les mains 
d’un homme qui était notoirement 
l’un dos chefs du mouvement ma­
çonnique dans notre province, pren­
nent aujourd’hui un. air pieux et 
contrit pour parler des dangers que 
pourraient faire courir à “la cau­
se catholique et nationale” les in­
térêts ou les amitiés d’un homme 
qui lui a sacrifié vingt années de 
sa vie !

C ’est à donner des hauts-le- 
eoeur et l’on comprend, en face de 
pareils spectacles, d’aussi basses 
manoeuvres, la parole exaspérée 
d’un François Coppée qui regret­
tait que le progrès de la mécani­
que n’eût pas suivi celui de la dé­
composition morale, et qu’on n’eût 
pas encore inventé “la machine à 

i donner des coups de pied au der­
rière.”

OMER UEROUX.

Le char de
Juggernaut

Ce n’était pas assez pour la po­
pulation montréalaise d’avoir à dé­
plorer hier la terrible catastrophe 
du “Herald”.

Au moment même où l'énorme 
foule qui couvrait le square Victo­
ria. était presque affolée par le 
spectacle qui se déroulait à ses yeux 
des imprudents.—nous pourrions 
employer un terme beaucoup plus 
énergique,—dirigèrent leur automo­
bile à travers cette masse grouillan­
te. Elle passa sur le corps d’un 
garçonnet de 8 ans et lui infligea 
des blessures internes, tellement 
graves que les médecins désespèrent 
de le sauver.

Circonstance qui rend cet acci­
dent plus pénible, il semble, ce gar­
çonnet était le fils du constable 
O’Connor assassiné récemment, rue 
Chaboillez, alors qu’il opérait l’ar­
restation du meurtrier Candy.

Ainsi la malheureuse veuve d’O'­
Connor a perdu son mari et son en­
fant, le premier par le crime d'un 
assassin, le second par l’impruden­
ce d’un automobiliste.

Le public montréalais commence 
à trouver—et avec raison—que les 
accidents causés par les automobi­
les, se répètent avec une trop dé­

plorable fréquence. Il serait peut- 
être temps que messieurs les auto­
mobilistes réalisent le fait que les 
rues de Montréal ne sont pas leur 
absolue propriété. Il serait sans 
doute urgent qu'ils constatent Tex- 

jistence de piétons dans notre mé- 
|tropole. Un homme ne devient pas 
;un demi-dieu parce qu'il possède uu 
; automobile: il reste, est-il besoin 
de le dire—un simple mortel et il 

! assume de nouvelles obligations, 
celle notamment d'apporter tout le 
jugement, toute la prudence néces­
saires dans la conduite de ce dan­
gereux véhicule.

En d autres termes, ee n ‘est pas 
june raison de perdre la carte, parce 
: qu ’on est devenu automobiliste.

Le nombre de ces véhicules, déjà 
i considérable dans notre ville, l’an­
née dernière, augmente encore 
cette année.

Il importe done de faire observer 
avec rigueur les lois qui délimi­
tent les droits respectifs de i’auto­
mobiliste et du piéton. Tous deux 
ont droit de passage, mais, à cet 
égard, la position du piéton est su­
périeure à celle de l’automobiliste, 
non pas surtout parce que le pre­
mier représente eu somme l'immen­
se majorité de la nation.—et c'est 
déjà quelque chose—mais parce 
qu'il use du mode de locomotion le 
plus naturel. De plus, c'est le plus 
lent. Sur les océans les voiliers ont 

‘droit de passage avant les transa­

tlantiques.
Ce sont là des principes admis 

de tous, il semble, mais dont se fi­
che bien souvent.

Ainsi le piéton a le pas sur l’au­
tomobiliste, la voiture, le tramway 
et le bicycle.

Mais, dans les grandes villes, ces 
principes reçoivent quelques modi­
fications que nécessite la nature 
même des choses.

Il serait désastreux d’interrom­
pre à tout moment le trafic sur 
roues pour la convenance du pié­
ton. D’un autre côté si l’on per­
mettait aux automobiles, aux voi­
tures, etc., de parcourir les rues 
sans aucune interruption et à n’im­
porte quelle vitesse, les piétons se 
verraient obligés de rester chez 
eux. C’est pour cette raison qu'il 
a fallu recourir à des lois et à des 
règlements de police pour concilier 
la coexistence des droits du piéton 
et du trafic sur roue.

Dans certains grands centres on 
a imaginé de suspendre alternative­
ment, aux coins des rues, le passa­
ge des piétons et du trafic.

Puis on a imposé aux voitures, 
automobiles, etc., certaines limites 
de vitesse. A Montréal, cette li­
mite pour les automobiles est, nous 
affirme-t-on, de six milles à l’heu­
re. Or il suffit de passer une heu­
re dans les rues de Montréal pour 
voir que cette limite est sans cesse 
dépassée, et ce même à l’angle des 
rues les plus fréquentées.

Les automobilistes semblent tout- 
à-fait oublier que le piéton a le 
pas sur eux. Ils semblent croire 
qu’ils ont accompli tout leur devoir 
en faisant crier la corne de leur vé­
hicule et fait fuir les piétons com­
me de vulgaires poulets. On dirait 
qu'ils ont la certitude que les pié­
tons pourront toujours se sauver à 
temps. Or il leur faut se sou­
venir que, par les rues, il y a des 
femmes, des vieillards, des jeunes 
enfants1—et qui ont droit d’y être 
—et que ces gens sont le plus sou­
vent incapables mentalement et 
physiquement de se garer à temps 
d’un automobile lancé à une vites­
se excédant six milles à l’heure.

Nous signalons aux autorités 
l’accident d’hier. Nous leur de­
mandons de faire observer avec 
toute la rigueur possible les rè­
glements et les lois qui concernent 
les automobilistes.

L’automobilisme est un sport 
que nous admirons autant que qui 
que ce soit. L’automobile est un 
véhicule qui offre de très agréa­
bles plaisirs et il contribue dans 
une certaine mesure au bonheur de 
l’humanité,—de l’humanité riche 
ou à l’aise, bien entendu,—qu’on 
n en fasse pas un engin ’ omieide. 
une espèce de char de Juggernaut 
écrasant les populations sur son 
passage.

D’IBERVILLE.

Sur le pont
d’Avignon....

Il y avait déjà le canon Krupp, le 
canon du Crousot, le canon Hotchkiss.... 
la “ Presse ” vient d'en inventer un 
nouveau, “Le canon Renaud’’ — éerit- 
eil' au bas d’une de ses illustrations eu 
première page.

Vous cherchez une arme, vous trouvez
..... un dignitaire, chanoine protestant.
Avec quoi l’on fait les canons !

Le chef Tremblay a vu des choses 
singulières, hier, au dire de la “Pa­
trie’’.

“ Nous avons sorti un cadavre des 
ruines, avec d is .cables. Le malheureux 
vivait encore (sic)’’ aurait-il dit.

Un malheureux cadavre qui vit enco­
re? Confrère, pas de blagues, et tirez l’é­
chelle.

Aux dernières nouvelles, M. Brodeur 
notre premier amiral canadien, vient de 
passes chez le pharmacien: il s’y serait 
acheté des préservatifs contre "le mal 
de mer ; il songe à aller chercher le 
“Rainbow” en Angleterre.

Bon voyage, monsieur l’amiral !

Wenceslas a ordonné deux mille co­
pies du “Nationaliste” de dimanche, 
pour distribution à ses électeur s.

Songez-y : ça n’est pas tous les jours 
que les journaux publient son image

Rodolphe vient de sq faire inscrire au 
concours d aviation prochain. Encore 
un qui veut faire passer une vessie pour 
un ballon dirigeable !

L’Intercolonial doit bientôt changer 
l’horaire de ses convois.

A propos : si Lavergne est capable de 
s’y faire comprendre, en français, dans 
le wagon réfectoire, nous lui paierons 
son dîner.

Attendra-t-on de nouvelles catas­
trophes pour voir à la solidité des réser­
voirs sur les toits ? La ville en est en­
combrée.

Et les fils aériens ?

Les pompiers ont eu de nombreux en­
nuis hier matin à cause, des fils de télé­
graphe, de téléphone et de tramway.

Problème : ('ninbien faut-il de Jerry 
pour faire un Taschereau et combien de 
Taschereau, p-oar faire un homme d’E 
tat ?

Combien y a,-t il de réservoirs vrai­
ment solides à Montréal ?

Avant de commencer les travaux de 
voirie, il faudrait enfouir tous les fils. 
La vie des pompiers ou des passants 
vaut bien cette concession à la laideur 
des grotesques installations actuelles.

C'est le cas de dire que la vie des 
pompiers tient souvent à un fil.

On demande le 
péril allemand

Avez-vous vu le péril allemand? 
Depuis une couple de mois, il est 
disparu de la circulation. Qu’est-il 
devenu ? Nul ne le sait.

Et cependant, pendant une 
vingtaine de mois, l’on a fait un 
tintamarre du diable autour de ee 
pseudo-péril.

Toute la presse impérialiste de la 
Grande-Bretagne et des colonies, 
des grandes revues jingoes aux 
feuilles les plus obscures, a crié : 
“Gare à l’ogre allemand, il va nous 
croquer demain, sans rémission.”

A sa suite, les hommes politiques, 
les dramaturges et jusqu’aux “cler­
gymen” ont embouché la trompet­
te d’alarme.

Ici. toutes nos grandes feuilles 
jaunes ont perdu la tramontane 
avec un ensemble merveilleux, s’il 
n’eût été concerté, et se sont mises 
à corner dans les oreilles du peu­
ple : Hou ! Hou! le croquemitaine 
de Berlin va dévorer le plum-pud- 
ding britannique 1”

Notre députation s’en est appa­
remment emuc, tandis que les gens 
intelligents restaient calmes. Après 
la résolution du 29 mars, votée à 
la hâte, sous le manteau, pourrait- 
on dire, la presse -ministérielle a 
continué d agiter cet épouvantail, 
dont le cabinet a pris prétexte pour 
nous lancer dans une politique in­
sensée de construction navale.

Le pays engagé à fond dans ee 
bourbier, au point d’y rester en­
lisé, crac! le péril allemand a dis­
paru. corn me si quelque magicien 
des Mille et Une Nuits l’eût pres­
tement escamoté.

Feuilletez aujourd’hui tous les 
journaux, vous n en trouverez plus 
rien. On en craignait l’approche, 
comme on a redoute la rencontre de 
la comète. Comme elle, il s’est 
évanoui; et ceux qui Font lancé, 
leur but accompli, sont les premiers 
à d’re: “C’est un cauchemar!”

L on y croit maintenant si peu 
qu'on dirait même, si l’on ne reli- 

l-sait les journaux de l’époque: 
“Quelle bourde!”

Aujourd hui. meme la presse mi- 
ristéreiF so rassure. Et. il y a 
peu de jours, le ‘‘Canada” repro­
duisait à propos du péril allemand 
l’opinion de M. Carlyon Bellairs.

N’oubliez pas votre contribution au 
fonds du monument Dollard.

Combien d’édifices à Montréal n’ont 
même pas d’échelles de sauvetage, ou 
encore d’escaliers éloignés de la cage 
d’ascenseurs.

CJuel serait le nombre des victimes si 
un incendie se produisait dans un de 
ces grands édifices ?

Un ouvrier de Bourgbourg, France, 
condr.mné à vingt ans de travaux forcés 
pour le meurtre d’un gendarme sera li­
béré. Son beau-frère vient d’avouer. La 
chose reste dans la famille tout de mê­
me.

Une comédienne de Paris a refusé de 
jouer un rôle ii décent 'ans une pièce de 
Bataille. On l'a tradu*1 • devant les tri­
bunaux. C’est ce qu’on appelle la mo­
rale i i action.

“ Ta Presse ” et la Patrie ” ont 
hier fait preuve de générosité. Non 
content d’offrir à leurs lecteurs la pâ­
ture d'un récit sensationnel d’incendie, 
la première leur a fait cadeau d’un 
nouvead “canon’’ et le seconde d’un 
“cadavre vivant.”

Ajax-S.-Denis-Lemieux n’était pas au 
feu du “Herald” hier. Ouel dom­
mage ! Il y aurait sans doute apporté 
toutes ses pompes.

T.cs anglais qualifient de “Blind 
Pig ”, celui qui vend la boisson sans 
licence : pourquoi ne qualifierait-on 
pas de “Blind Pig ” un premier mi­
nistre qui a vendu notre domaine fo­
restier sans permission ?

T.e “ Canada ”, auquel le cabinet 
provincial à payé $160,000 depuis quel­
ques années, est prêt, naturellement, à 
excuser tout ce que font les ministres 
de Québec.

Il a la reconnaissance du ventre.

LENDEMAIN DE DESASTRE
On estime à 29 le nombre des morts ou disparus dans les ruines de 

1 édifice du “ Herald ” et à vingt-cinq le nombre
des blessés

LES FOUILLES SE CONTINUENT

“un député anglais, dit-il, ancien 
officier de marine des plus distin­
gués. vice-président de la ligue na­
vale et du comité naval parlemen­
taire, dont il est le fondateur.”

Voici, entr’autres choses, ce que 
dit cet officier de la marine an­
glaise:

“L’Angleterre est en mesure de 
maintenir le ‘two power standard’ 
même contre les Etats-Unis, pen­
dant une période de quinze à vingt 
ans encore, et,”—notez bien ceci, 
c’est, important,—“sans avoir re­
cours à l’aide qu'elle trouvera sûre­
ment, si les circonstances l'exigent, i 
dans ses colonies.”

Donc, plus de péril allemand. Et 
les paroles de cet officier, député à 
Londres, nous font voir quel mythe 
c’était que ee fameux péril.

Grâce à lui, les impérialistes ont 
touché leur but : ceci fait, ils ont 
dégonflé ce ballon, et l'ont remisé, 
quitte à gonfler encore eette ban- 
druche, l’heure venue de semer de 
nouveau l’effroi chez le bon peuple 
des colonies.

Et maintenant, cherchez le péril 
allemand dans vos journaux. Si 
vous l'y trouvez, vous mériterez 
une grosse récompense!

GEORGES PELLETIER.

L’ASPECT DE L’EDIFICE
L’édifice du “Herald” n'est plus 

maintenant qu’un monceau de ruines.
La façade, rue S.-Jacques a été épar­

gnée, sauf la partie supérieure, qui 
était en bois recouvert de tôle galva­
nisée ou de cuivre. Tout cette partie 
est détruite. Une extrémité de la gran­
de enseigne électrique n existe plus, et 
cette masse métallique est maintenant 
couchée sur quelques poutres rncore as­
sez fortes pour la soutenir.

Là où la catastrophe apparaît dans 
toute son horreur et sa tristesse, c’est 
à 1 arrière de lu bâtisse. Ce no sont que 
murs écroulés, plafonds pendants, calo­
rifères tordus, poutres calcinées, puis, 
ici et là, dans les décombres, paquets 
de papiers ou do gazettes sur le.-aïuels 
on distingue encore le nom du journal. 
Et sous ces ruines encore fumantes, des 
cqrps sont là qui dorment leur dernier 
sommeil.

LES FOUILLES
A la fin de l’après-midi hier c: toute 

la nuit des hommes de la brigade ain­
si que des volontaires, ont iravaillù, 
bouleversant les décombres afin do 
trouver les cadavres. Vers S Iieuros et 
demie, hier, ils en sortirent deux qui 
ont pu être Identifiés, l’un par i n an­
neau qu’il portait au doigt et l’autre 
par ses vêtements qui u’étaieiit pas 
complètement s brûll's. C’était Mlle. 
Laura Aînesse et Pierre Quintal. Quant 
à ce dernier, il est tellement défiguré 
qu’il pourrait bien y avoir cireur d’i­
dentité. D’aucuns pensent que c’est 
Frank Jansen.

A LA MORGUE
T,a scène qu’offrait la morgue hier 

soir était des plus pénibles. Une foule 
de parents, qui n’avaient pas revu un 
des leurs depuis le mutin, attendaient 
là. anxieux, le retour de l’ambulance. 
Hélas ! elle ne revint qu’une fois ne 
rapportant que les deux victimes dont 
nous parlons plus haut.

LES PERTES
On estime à $175,000, le total des 

pertes. F,Iles sont contrebalancées par 
les assurances au montant de $125,000.

LES PARENTS DES VICTIMES
A une assemblée tonne hier par les 

directeurs du. journal, roux-ci ont. en­
gagé tout le personnel à s’ocuupi r de 
l’état des parents des victimes. Quel­
ques-uns étaient soutenus, dit-on, par 
un père, un fils ou une fille, qui ont 
péri dans la catastrophe. Les autori­
tés du “Herald” verront à ce qu’on 
porte secours à ces infortunés plongés 
si cruellement dans le deuil et la mi 
sère.

TEMOIGNAGES DIVERS
"Je n’ai jamais rien vu d’aussi épou­

vantable. n dit Mlle Miller, qui tient 
une salle à manger donnant sur In 
rue Notre-Dame, à l’arrière de l’édifice 
du "Herald”. Nous avons entendu tout 
d’abord le bruit de l’effondrement, 
puis les cris et les gémissements 
d’hommes, de femmes et de jeunes fil 
les appelant au secours. <’cs cris s’é­
vanouirent dans le crépitement de l’in­
cendie. Nous avons vu une petite fille, 
en robe courte, qui se tenait à une ex­
trémité de l’édifice après l’effondre­
ment, et nous l’avons entendu crier: 
“Oh! pour l’amour de maman, venez 
à mon secours!” l/n moment après, 
le plancher s’écroulait et l’enfant était 
engloutie.

“Nous avons vu également un hom­
me sauver deux jeunes filles. Il cria 
ensuite: “Il y en a une autre et je 
vais la chercher.” T,a bâtisse s’écrou­
la et le. héros fut enseveli vivant.”

Gerald Bishop, photographe du “He­
rald” l’a échappé belle. Il était dans 
la chambre noire quand il a entendu 
le bruit. “Je travaillais là. dit-il, 
quand j’ai entendu un craquement et 
plusieurs morceaux de plâtre se sont 
détachés du plafond. Puis je sentis que 
toute la bâtisse croulait. Je me pré­
cipitai dans le bureau de Mlle Tfen- 
bach, celle qui fait la chronique mon­
daine. et lui criai de se sauver, de lui 
frayai un chemin parmi la poussière et 
les débris et nous réussimes à nous 
échapper. Mlle Henbach a été légère­
ment contusionnée. Bon assistante. 
Mlle Ingalls a dû quitter l’édifice par 
une des échelles de sauvetage.”

HEROÏQUE GALANTERIE
Un jeune garçon qui n’a pu encore 

être identifié, a fait preuve d’un cou­
rage inouï. Premier rendu à l’une des 
fenêtres du dernier étage, il refusa de 
descendre avant que toutes ses com­
pagnes ne l’aient fait d’abord. Et c’est 
aux applaudissements de la foule qu’il 
toucha terre.

Mlle Roberts, du département de la 
reliure, a déployé un courage qui lui 
fait grand honneur. Loin de perdre la 
tête, elle s’est tenue près d’une fenê­
tre, calmant ses compagnes et les ai­
dant à descendre les premiers échelons.

Ernie Cox s’est admirablement con­
duit lui aussi. On rapporte qu’il a 
sauvé plusieurs vies et rassuré bon 
nombre de ses compagnons ou compa­
gnes que la peur avait affolés.

PARMI LES VETIMES
M. Duncan Miller, un de ceux qui 

ont été tués dans le désastre, était un 
compositeur. Depuis plusieurs années à 
l’emploi du "Herald”, il avait tout ré­
cemment été réélu président de l’I nion 
Typographique No 176,

Il résidait sur l’avenue Simard, une 
femme et trois enfants lui survivent. 
M. Miller était un des membres les 
plus zélés de l’église presbytérienne dp 
Fairmount.
DECLARATIONS DE M. BRIERLEY

M. J. S. Brierley. président de la 
compagnie du “ Herald ” est profon­
dément affecté par la catastrophe. Il 
a dit en substance ce qui suit : “ Iæ 
seul sentiment qui nous anime ee soir, 
est un sentiment de grande tristesse. 
Les pertes matérielles ne nous tou­
chent guère ; mais la vue de tant de 
vies anéanties nous est on ne peut 
plus [lénible.

“ En ce qui concerne l'administra­
tion. je puis affirmer que nous avons 
fait tout en notre pouvoir pour pro­
téger notre personnel. I,e réservoir 
n’avait été construit qu’après un exa­
men minutieux de l’édifice par des ar 
chitectes experts. Ceux-ci ont déclaré

que la construction était parfaitement! 
sûre. Le réservoir avait été placé sur 
tu toiture d’après les conseils d’ex­
perts qui ne voyaient aucun inconvé-j 
nient à cela. Il y a à peina deux se ! 
maines, il fut examiné et repeint.

“ Toutes les autres précautions en 
cas de feu. nous les avions prises. Un; 
système d'alarme nous reliait avec la 
Burglary and Guarantee Company, et | 
nous avions sous la main des extinc­
teurs chimiques, (les toiles à l'épreuve 
de l’eau, etc. Des escaliers île sauve­
tage descendaient le long de l’édifice, 
en arrière, et nous pouvions nous 
échapper par le toit en passant sur ce­
lui de la Banque Impériale. Par mal­
heur, nos moyens ont été détruits par 
l’effondrement du réservoir.

Plus que cela, afin d’éviter un dan­
ger possible d’effondrement dans la 
bâtisse, nous avions pris possession 
de tout le sous sol où nous avions ins­
tallé nos plus lourdes presses. Chose: 
étrange, au moment du désastre, il y 
avait beaucoup moins de marchandi­
ses dans les étages supérieurs.” 
DECLARATIONS DE M. BRIERLEY 

LES BLESSES
M. Brierley a ajouté que la compa­

gnie du “Herald” avait retenu les ser­
vices de trois ingénieurs experts, corn 
prenant MM. Ross et Holgate. pour 
faire un examen soigneux de l'effondre­
ment et déterminer, si possible, ses 
causes.

“Je suis profondément touché, n dit 
M. Brierley en terminant, des sympa-, 
thies qui ont surgi de toutes parts, .le 
désire tout particulièrement exprimer 
ma reconnaissance à “La Gazette” qui, 
par l'entremise de M. Snienlon White, a 
s'i promptement et si généreusement 
placé ses bureaux et ses presses à no­
tre disposition”.

LES BLESSES
Nous donnons ci-après la liste des 

blessés inscrits aux différents hôpitaux 
de la ville. Plusieurs autres ont reçu 
des contusions, mais ont pu so ren­
dre à leur domicile sans passer par 
l’hôpital.

J OS K PH TH (BERT, JJ ans, 172 r. 
Iberville, iambo brisée.

WILFRli) YlDON, 23 ans. 79 r. Fa­
bre, jambe brisée.

VL H'IC OAY8KR, 26 ans, 83 r. Car­
tier, blessure à la tête et à la figure.

JOHN WALLACE, 5K ans, 29 r. Rtc- 
Geneviève, hanche brisée.

JOSEPH LANGLOIS, 57 ans, 3C6 r. 
S.-Louis, blessé au bras.

CHARLES CROSS. 23 ans. SU Ave­
nue de l’Hôtel-de-Ville, blessé à. la 
tête.

STANLEY SWITZER. 40 ans, 28 r.
Berthelet, blessé à. la tête.

ALBERT BOLDUC, 23 «ns, 259 r. 
Ste-Elisabeth, bras brisé.

I)A\ II) PAI G, J0 ans, J281, r. S.- 
Hubert, blessé à. la figure.

BLANCHE THIBODEAU, 18 ans, 17 
Avenue Marie, blessée ù la jambe.

LILY VANNIER, 32 ans, 204 r. 
C'ourrelles, choc nerveux.

JOHN DICKSON, 15 ans, blessé à la 
tête et aux jambes.

HECTOR LEROUX, 26 ans, 20 r. 
Montana, blessé ù la tête et au pied 
gauche.

EMILE I,AROSE, 59 ans, 259 r. St- 
Philippe, blessé à la tête.

WILLIAM BYRNE, 29 ans, 1676 r. 
S.-Jdeques, bras fracturé et blessure 
au menton.

THOMAS JACKSON, 17 ans. 169 
r. Laprairie. blessures internes graves.

LOUIS DANIEL, 19 ans, 1326 r. S.- 
André, blessé à la tète et à la figure.

DONALD LORD, 24 ans, blessé, à la 
têt e.

DANIEL O’CONNOR, S ans. frappé 
par un automobile au carré Victoria. 
Blessures internes graves.

S. Il OP Kl N SON, 1250 r. Chabot, 
blessé légèrement.

Mlle B, FOGARTY, Il r. Visitation, 
blessée à la tête et aux mains.

VINGT-NEUF DISPARUS
Jusqu’ici les personnes dont les noms 

suivent n'ont pas répondu à l’appel. 
On présume donc qu’elles sont sous les 
décombres.

MAY BUTLER, 18 r. Lallemand.
ISAAC JOHNS. Si ave Coloniale.
ALPHONSE THERRIEN, 364 r. Lar­

tigue, pressier.
DI NC A N J. MILLER, 1497 r. Si 

mard. président de l’Union typographi­
que 176.

FRANK JANSEN, 694 r. Rollitt, im­
primeur.

JOHN AVADE, S r. Belmont, impri­
meur.

GUSTAVE LIPPE, 170 rue Holfe, 
imprimeur.

RENE TITTLEJOHN, imprimeur.
CLEMENT BORRMAN’S, imprimeur,

rue Wolfe.
CAMPBELL MORRISON, correcteur 

d’épreuves.
WILLIAM Ml RPHY, 210 r. Elgin, 

imprimeur.
R. HARRIS, imprimeur, r. Stanley.
MLLE MERRIMAN, relieuse, 75 r. 

Britania.
MLLE FLORENCE PITCHER, 16 

ans, fille de Amos Pitcher, 14 r. Con­
grégation.

MLLE JENNIE WHITE, 20 ans, 14 
r. Congrégation.

MLLE ROBINSON, r. Cobourne.
P. F. QUINTAL, imprimeur, boule­

vard S.-Denis.
MLLE ROSE STEVENSON, relieuse.
DOROTHY WARD, 16 ans. 1435 r. 

Simard.
j .11 LTETTE BEAUDRY, 5927 Mont- 
' calm.

FRANK CONS ITT, 721 avenue Delo- 
I rimierf

EDMOND SAUCIER, pressier, 201 r.
I S.-Elisabeth.

M ARSON, jeune employé.
JOHN CUNNINGHAm. pressier. 2124 

r. Sanguine!.
MLLE ISABELLA PHILLIPS, 19 

ans, relieuse, 371 r, Notre-Dame.
MLLE BEATRICE CAMPBELL, 17 

ans, 154 r. Duke.
MLLE LAURA AMESSE, relieuse, r. 

Horion.
i MLLE MARY ANN MURRAY, 22a r 
I S.-Patrice.
! MLLE OLIVE HART, 4 r. Conway.

MORT ET RESURRECTION
On était à se demander hier si.dans 

les ruines de l'édifice, le “Herald” 
était enfoui, quand nous apprîmes 
qu’il continuerait son existence, d’a­

bord dans les bureaux de " La Gazet­
te ” puis dans un autre loeal qu’on 
ne connaît pas encore. C'était si vrai 
qu’en sortant de nos bureaux, les pe­
tits vendeurs de journaux annonçaient 
“The Herald”, “Le Devoir’’, et les 
autres journaux, comme do coutume.

LE CHIFFRE 13
Les gens superstitieux vont sn bat­

tre la langue. En effet, les trois in­
cendies que le “ Herald ” a soufferts, 
se sont produits le 13 du mois.

ACCIDENTS SIMILAIRES
Deux accidents similaires sont arri­

vés ici à Montréal, chez Boivin & Wil­
son, alors que Mlle Louisa Ross per­
dit la vie, et chez Kcrnmii Wolf & Co, 
do la rue McGill.

Les maisons (pii sont, pourvues do 
ces sortes de réservoir devraient se lu 
tenir pour dit.

ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Au plus fort do l’excitation créée par 

le désastre du' “ Herald ” et alors que 
le Square Victoria était bondé d'une 
foule énorme, un garçonnet, âge de S 
ans et nommé Daniel O’Connor, a été 
frappé par un automobile qui y pas­
sait. Il a reçu de si sérieuses oles- 
siires qu’on ne croit pas qu’il en sur­
vive.

Une des ambulances qui stationnaient 
à cet endroit le transporta au Royal 
Victoria Hospital où il fut constaté 
qu'une des roues de 1 automobile lui 
avait passé sur le corps et lui avait 
causé de sérieuses blessures internes.

|,a victime est le fils du constable 
Daniel O’Connor qui fut assassiné rue 
Chaboillez, le 1 mai dernier, alors qu il 
tentait d'opérer l'arrestation de Can­
dy, sa mère demeure au N'o 143 rue 
îles Inspecteurs.

♦ -----------

La société du
Parler Français

LE COMITE D’ETUDES DE MONT
REAL ADOPTE D’IMPORTANTES
RESOLUTIONS HIER SOIR.

A In réunion tenue hier soir à l'Uni­
versité Laval, le comité d'études de 
Montréal, de la Société du Parler 
Français eu Canada u adopté les trois 
résolutions suivantes :

lo. “Que S. C. Mgr l'Archevêque de 
Montréal soit prié d’accepter la prési­
dence d'honneur du Comité d’Etudes de 
Montréal de la Société du Parler Fran­
çais au Canada.”

La seconde autorise le Président et le 
Secrétaire à rédiger une lettre circulai­
re dans le but de solliciter des mem­
bres correspondants et adhérents à. In 
Société dans le district de Montréal : et 
la troisième permet au Secrétaire de 
rédiger. faire imprimer et relier en li 
vrets de dix feuillets, une formule d’ad­
hésion fi la Société du Parler Fran­
çais. Ces livrets seront ensuite distri­
bués aux membres actifs du comité d’é­
tudes de Montréal, qui sont tous dési­
reux de faire une propagande active, et 
l’on espère qu'avant l’hiver prochain la 
Section du Purler Français à Montréal 
comptera nu moins le nu’me nombre de 
membres quo la Société de Québec, soit 

! environ cinq cents membres.
Après quelques minutes de discussion 

il a été établi que les constitutions 
I permettent aux dames d'être membres 
de ,a Société et même d'assister aux 

; assemblées. A vous donc aussi, Mesda­
mes, dè faire votre part de cette pro­
pagande dans le but de conserver et 
d’améliorer, s’il y a lieu, notre belle 
langue française.

Au nombre des membres présents, 
nous avons remarqué M. l'abbé Perrier. 
MM le Dr Kdinond Dubé, Dîner llé- 
roux, 3 A. Lynch, J. B. \rchambault. 
A. Fautoux, M. Dumais, le Dr Bour- 
gouin. Geo. Pelletier, \. Vanicr, Paul 
Paquette. Joseph Baril. M. B. de la 
Bruère, Guy Vanicr et le Dr J. Gau- 
vreau, secrétaire.

Les examens de droit 
à TUniversité Laval

LES LAUREATS AUX 
DE LICENCE

EXAMENS

Les examens de la faculté de droit, 
pour la licence, sont maintenant ter­
minés. Tous les aspirants au titre 
d’avocat ont jusqu'ici subi leurs exa­
mens avec succès. Il ne leur reste plus 
maintenant qu'à subir les examens de­
vant le barreau.

Noua donnons ci-après les noms des 
nouveaux licenciés et bacheliers de l’U­
niversité:

Licenciés avec grande distinction: 
MM. Labrèche A., Marier Joseph, 8.- 
Pirrre A.

Licenciés avec distinction: MM. Beau- 
champ A., f 'asgrnin P., Lajoie F., Pa­
nel-Raymond B

Licenciés: M.M. Bélanger Adrien, Du­
gas M., Gadbois E., Lavallée. A., Le­
mire E., Rose B.

Bacheliers: MM. Audet E., Bayard 
A., Bélanger Joseph, Boisseau, J.-A., 
Clément I).. Crépeau ('., Bésorcv O.A.. 
Grothé A.P., Jodoin L.-.I.. Leblanc: 
R., Lefebvre E., Lemay H., Morin P.. 
Tessier C.

Prix des anciens élèves anglais: M. 
Joseph Marier.

Bourse L.-A. Wilson (860.00): M O. 
A. Désoroy.

Prix Larue {bourse de $40.00): MM. 
Marier Joseph, Labrèche A., Saint- 
Pierre A. (Ex-aequo).

Prix Leduc (bourse de $20.00 i : M. 
Elphège Marier.

Prix Bcrthelot (bourse de $20.00): 
M. Guy Yanier.

DEMAIN :
Un second article de 
M. Bourassa sur 
Goldwin Smith,
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LETTRE ENCYCLIQUE DE
NOTRE SAINT PÈRE PIE X

PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Aux Patriarches, Primats, Archevêques, Evêques, et autres 
Ordinaires en paix et communion avec le 

Siège Apostolique

( Suite)
LES SOURCES DE LA REFORME: 

LES SACREMENTS
Ces 'moyens que le Cluist nous u 

rommuniqués abondamment, le fidèle
les c
Commun ; un | 
prière, le sacrifier

] nécessaire à notre époque de foi vacil­
lante et de charité languissante, afin 
que la fréquence n’arrive pus A dimi- 

1 nuer le respect dû à un si grand mys­
tère. mais plutôt que le résultat soit 
‘■rpie l’homme s’examine lui-même et 

ainsi de ce pain et boivecherche dans l’Kglise pour le salut 'l11 ‘ "'jj'î'1',u-1.1) ! 
mun; uu premier rang, il place la ‘lo ca oul,ce ' >

L’APOSTOLAT SACERDOTAL
ang, U pl 
sacremmits, qui

deviennent comme “une source d’eau . ...... . . n.. , u ■ e ces «ources |ail!irn un afflux abon-<Iui mdlit pour la vie éternelle i i . ' , . '. . ,, ..,.,.1^1 . dant de grâces, ou les mo\ens natuieisMais ils supportent mal tous ces mo\- , u ...L i I • ii eux-mf'ines s a inienteiont et puisvionteus, ceux qui, par des chemins de tra- •
M*rse, (»t publieux de Dieu, s’emjiloient 
à l’djuvre de la réforme et ne cessent 
jamais de troubler les sources très pu­
res, sinon pour les dessécher totale­
ment,, du moins pour eh tenir éloigné 
le troupeau de Jésus-Christ. Kn cela, 
leurs imitateurs modernes» font pire, 
lorsque, sous un masque d’une plus 
haute religiosUé, ils n'ont aucune con 
sidération pour ces moyens de salut, et 
jettent le discrédit sur eux, particuliè­
rement sur deux sacrements : celui par 
lequel les péchés sont pardonnés et ce 
lui qui fortifie les âmes par une nour­
riture céleste. Aussi chaque fidèle fera-, 
t-il de son mieux pour que des bienfaits 
d'un si haut prix soient tenus en très 

et il no souffrira pas

leur vigueur. 1. action du chrétien ne 
méprisera certes pas les choses utiles 
et agréables à la vie : elles viennent, 
elles aussi,, du mémo Dieu qui est au­
teur de la grâce et de la nature. Mais 
en recherchant les choses extérieures et 
les biens du corps, il évitera avec 
grand soin d'oublier la fin et, pour 
ainsi dire, le bonheur de toute la vie. 
Aussi bien celui qui veut user de ces 
moyens avec rectitude et tempérance 
les subordonnera an salut des âmes, en 
obéissant à la parole du Christ : 
“Cherche/ d'abord le royaume de Dieu 
et sa justice et toutes ces choses vous 
seront données par surcroît’’ ( 7H ) .

Cn tel usage, ordonné et sage, des 
moyens non seulement ne S'opposera 

bien d'un ordre inférieurgrand honneur
que l’affection des hommes se montre Jamais au ... . ,
languissante vis-à-vis o.-s deux un, v est-«-dire, a celui qui est propre u lu 
vrcs de la charité divine.

C’est à cela que s'employa 
( harles Borommée qui a Ccrit entre au- l’ela 1,0,1 J)as aV>c 
1res choses 
dant le fr

>ciété civile, mais encore il saura en 
saint promouvoir largement les intérêts, et 

une vaine jactance 
irs 
un

tiui a • > niii« ii'1 . ii* i 'f"l’Ius ast  ...... . h bon- ll'’ ,!lols' seh.n usage des reformate,.
..an, le fruit inestimable des snore mux nuus par des actes, par .
nun,s, plus nous (levons les considérer
a, recevoir avec soin, plus doivent Mro '‘fis l»™"»®” df‘ "!!s' 1,f,aVCoU|,’ (l

La question des Licences
Réponse du juge Lafontaine à MM. les Commissaires Cho-

quet et Bazin

A SIR LOMEH OOUIN 
.Monsieur le Premier, 

l.a loi des licepnes est mal interpré­

voir des commissaires ‘'collective­
ment ”, ou ” séparément ”, lorsqu’ils 
le considèrent utile ou nécessaire, “de

fée OU plutôt mal appliquée par les ,air« to'tles les recherches” qu’ils ju-
eommissaires dans la province, telle 
est la proposition que la délégation 
des l’empérantH a eu l’honneur de sou­
mettre à vous et i\ vos honorables col­
lègues, comme gardiens des lois et de 
leur exécution et chefs hiérarchiques 
des commissaires. Cette proposition 
avait au moine le mérite do la sincé­
rité et de la plausibilité, appuyée 
qu’elle était, par un jurisconsulte com- 
tué sir l'rançois Langelier, et par M, 
le commissaire Weir qui n’a pas vou­
lu suivre ses collègues, au-sujet des H5 
licences de buvettes accordées au mois 
de janvier dernier, a Montréal.

Mien que ce fût notre droit et même 
notre devoir de citoyens de pétition-

gent a propos, pour se convaincre eux 
memes des qualités du requérant et 
“ de l’exactitude des faits avancés ” 
(par. IS).

Aussi M. le commissaire Weir, cri fa­
ce du rapport du chef de la police 
provinciale, M. Archambault, fait à la 
demande des Commissaires— et dont je 
les loue encore une fois— n’a-t-il pas 
hésité ù se séparer de ses collègues, et 
à refuser son concours aux s5 licences 
de buvettes données par MM. (.’hoquet 
et Bazin ; ce qui démontre que nous 
avons un peu raison, au moins.

Avec de tels pouvoirs, en effet, que 
ceux qui sont conférés aux commissai­
res. et songeant à l’importance de

ner comme nous l’avons fait, et que le I leurs fonctions et à leur haute person- 
langago, dont nous nous sommes ser- | milité, ainsi qu’à la gravité des inté- 
vis, ait été absolument correct et res- j rêts d’ordre matériel, intellectuel et 
pect lieux, MM. les commissaires fc | moral, dont ils sont les protecteurs 
Montréal, ont évoqué l’affaire A. leur 
banc de fonctionnaires, et les premiers 
ont ouvert le feu .le la discussion, par

nous donnent l’exemple de cetteavec soin. |
grands l’intime piété de notre âme, | <5af, , , ■ . ■ ,. I, .. , . - - crncroMte tans des temps si li stes
tjon , 6!). pour 1 Eglise, ds imitent le zele de

De même, des recommandai ions 
gnes d’être signa bps sont celles par 
lesquelles d exhorte les curés et les au­
tres prédicateurs sacrés à rappeler à lu 
pratique ancienne la 'fréquence de la 
sainte communion, ce que Nous mêmes 
avons fait par le décret “Tridentinn 
SynoduH.”

"I.es curés et les pit'dicatcurs, dit le 
saint évêque, devront exhorter le peu­
ple aussi souvent que possible, à lu 
pratique très salutaire de la réception 
f.iquente de la sainte Eucharistie, 
s'appuyant sur les institutions et les 
exemples do l'Eglise naissante, sur les 
recommandations des Mères les plus au­
torises, sur la doctrine du catéchisme 
romain, plus largement expliquée sur ce 
point. et enfin sur l’avis du 
l'onrile do Trente qui voudrait 
qu’à chaque messie les fidèles 
pour l'Eglise, ils imitent le zèle de 
communient et reçoivent T Kucha- 
ristic à la fois spirituellement et saern- 
mentellement.’’ (711). Avec quelle in 
lent ion et. avec quelle affection l’on 
doit frequenter ce banquet sacré, il 
I Indique ensuite en ces termes : “l.c 
peuple devrait non seulement être diri­
gé avec insistanee vers la pratique de 
In réception fréquente du Très Suint 
Sacrement, mais aussi être averti de 
I étendue du danger funeste .pie l’on 
court en s’approchant indignement de 
lay able sainte de cet aliment divin.”
(71), In pareil soin semble surtout

des déclarations soigneusement recueil­
lies par les journaux.

Ee débat paraissait clos, lorsqu’il 
vient d’être repris par les commissai­
res d’upe façon sensationnelle, sous la 
forme d’un mémoire à vous adressé, 
mais en réalité au public (pii l’a lu 
probablement avant vous, nous for­
çant encore, ù les suivre sur ce ter­
rain, au lieu, comme nous l’avions 
fait, de laisser l’affaire à vos sages 
délibérations.

Elaguant de ce long document tou­
tes les choses étrangères qu’il contient 

les récriminations n’ayant jamais 
aidé à la solution d’une question — je 
voudrais eu quelques mots répondre à 
la réfutation qu’il ont tenté de faire 
de notre proposition.

Deux admissions précieuses simplifie­
ront beaucoup ma tâche. La première 
est, que dans l’économie de la loi, il

Tableau Synoptique des 
Pouvoirs Publics au 

Canada.

saint ('halles et vérifient les paroles du n’y a pas de licences de buvettes ou
comptoirs, mais seulement des licences 
d’hôtel ou auberge, où l’on héberge 
les voyageurs, et des licences de res­
taurant qui doivent être aménagés 
pour donner à manger i\ dix personnes 
à la fois ; la deuxième est, .pie tes com­
missaires des licences à Montréal ont 
accordé, au mois de janvier dernier, 
suivant une pratique remontant à bien 
des années antérieures, 85 licences à 
de pures buvettes et 145 licences envi­
ron, à de soi-disant restaurants, qui 
ne sont que de véritables buvettes, 
soit, 2l’5 ou -’HO sur un total de 451 
licences, qui ont été accordées, et huit 
qui ont été refusées par les commissai­
res.

Si, comme le dit M. de la Palissade 
légendaire mémoire, pour faire un ci­
vet de lièvre, il faut un lièvre, pour 
une licence de restaurant, il faut na­
turellement un restaurant, et partant, 
l'octroi des 225 ou 250 licences de res­
taurant accordées à des établissements 
qui ne sont pas des restaurants mais 
de simples buvettes, ressemble au truc 
de certains commerçants qui servent 
» leurs clients des boissons frelatées, 
c'est-à-dire qu’il constitue une viola­
tion de la loi, d'après l’admission mê­
me des commissaires.

Aussi les commissaires ont voulu iws- 
tifier leur manière d’agir, en allé­
guant l’apathie des citoyens, le dom­
mage qu’un refus causerait au sollici­
teur d’une licence, en particulier, et 
au commerce de liqueurs en général, 
par-dessus tout, l’anéantissement delà 
valeur pécuniaire d’une licence évaluée 
nu bas mot à 86,000,disent-ils, et, enfin, 
dernière découverte le défaut de vigi­
lance de la Eigne antialcoolique et des 
sociétés de tempérance, qu’on ne s’at­
tendait guère à voir en cette affaire.

Or. je vous le demande, Monsieur le 
Premier, surtout lorsqu’il s’agit de 
lois d’ordre public, y a-t-il une con­
sideration nu monde, qui puisse justi­
fier un fonctionnaire, de mettre de cè­
le la loi qu’il est chargé de mettre à 
exécution f et combien étrange ce rai­
sonnement fies commissaires, qui va à 
dire, que pour une peccadille d’un 
piastre, la loi sera appliquée dans 
toute sa ligueur, mais que pour une 
somme dp six mille piastres, elle sera 
mise de côté.
LES COMiviISSAIRES ONT-ILS UNE 

DISCRETION?

Ii\tn Maître: Lebon Pasteur donne 
su vie pour ses brebis’î ( 74 ) . ('en ’est 
pas le désir de In gloire, ce n’est pas 
l'esprit de parti, ce n'est pas non plus 
l’aiguillon d aucun intérêt privé qui les 
portent, ù se sacrifier pour le salut 
commun : c’est cette charité qui ja­
mais ne défaille.

Charles Borroméc était animé fie cet­
te flamme, (pii échappe aux yeux pro­
fanes quand, après s être exposé à la 
mort en assistant les pestiférés, il ne 
se contentait pas d’avoir subvenu aux 
maux présents, mais montrait encore 
sa sollicitude pour ceux de l'avenir.

"'Il est absolument conforme îi lu rai­
son fpie nous imitions un bon père, qui 
aime ses fils, d’un amour unique et 
pourvoit ii leurs besoins présents et 
futurs, en préparant pour eux les cho­
ses nécessaires à la vie. De même 
l’amour paternel doit nous entraîner il 
pourvoir avec le plus grand, soin aux 
nécessités fies fidèles de notre province 
et à leur préparer pour l’avenir tes 
secours que notre expérience, au temps 
de la peste, nous a fait reconnaître 
comme salutaires ( 75.”

Les mêmes desseins, les mêmes réso­
lutions d'affectueuse prévoyance, Véné­
rables Krèrcs trouvent une application 
pratique (Inns cette action catholique 
(pie Nous vous avons souvent recom­
mandée.

(A suivre)

Théodore Roosevelt
et TEgypte

LA CHAMBRE DES COMMUNES 
DISCUTE L INTERVENTION DE 
L EX PRESIDENT ROOSEVELT A 
PROPOS DE LA QUESTION EGYP­
TIENNE.

M. J os. B. Normand, un ancien pro-1 
fesseur qui a maintes fois éprouvé par 
lui-mè|ne la difficulté de mettre dans 
la tête des élèves des notions claires' 
et précises sur les attributions des di­
vers pouvoirs publics au Canada,vient
de publier un tableau synoptique qui Dondres, II juin. - Les députés an- 
groupe, dans une série de classifica tfhiis s<* sont fortement émus du da­
tions aussi précises que possible, les cours-critique prononce par \1. Phéo- 
prfncipales de ces notions. Il y indi 10 R^p^cxelt.au (dll Hall,a propos de la 
que successivement les attributions <lues^lon égyptienne. 11 y a eu une vi- 
principales du pouvoir fédéral, du pou-1 s,lr ce RUJet> à 1,1 séance
voir provincial et les jrrandes lignes
de notre organisation municipale, sco­
laire, religieuse et judiciaire.

Le tableau, collé sur toile et verni, 
forme une jolie carte de cinq pieds de 
longueur sur trois pieds de largeur.
L’impression est bien réussie et le tout 
compose une carte-muraille d’un ex­
cellent effet.

Le prix du tableau est de S5. l’iix 
spéciaux pour les commandes un peu 
considérables.

M. Monk qui a suivi de très près la 
confection du tableau, a bien voulu 
écrire à l’auteur, à la date du 18 jan­
vier dernier :
“J’ai examiné avec le plus grand 

soin votre tableau synoptique des; 
pouvoirs publies au Canada.

** Je considère que vous avez fait là 
un ouvrage de la plus grande utilité | 
pour l’enseignement dans toutes ses 
phases. Ce tableau donne une idée j 
pratique et complète de l’organisation j 
de nos pouvoirs publies et indique; 
d’un trait comment sont organisées 
nos institutions administratives et po 
litiques. II me semble que ce tableau ; 
devrait être répandu dans toutes nos 
maisons d’éducation, ear je constate
avec regret qu’il existe une ignorance Madrid, LL — Malgré toutes les dé­
déplorable parmi not re population suv légat ions oH ic'elles, un admet, générale 
la manière dont fonctionne le pouvoir ,„0Iq qll(> |t> roj Alphonse souffre de tu- 
publie et les sauvegardes qui en en .berculose de la gorge, 
tourent l’existence Bans notre jeune (, ost n,|£ ^ nor(|eailx consulter ]e
P*.VS. .Dr Moore, spécialiste recon pour les

“.le vous souhaite tout le succès m .(Hps (]p g0rf,0 ,, R pu unp |)(m
que vous méritez. z.tibie de consultations avec ce célèbre

M. le juge Mathieu et M. Rodolphe1
Lemieux: expriment les mêmes vœux. u première nouvelle que le roi Al- 
u <«(*»“ * «......... ..

1’hier
Les conservateurs ont demandé ce 

que les ministres entendaient faire et 
quelques députés libéraux on ont pro­
fité pour dénoncer l’intervention de 
Koosevelt dans la politique de l’An- 
glot erre.

M. Arthur J. Balfour,.chef de Pop- 
position, a approuvé Roosevelt, disant 
qu’il n’y avait rien dans son discours 
dont un bon Anglais pût se formali­
ser, l.a situation en Egypte exige que 
le gouvernement agisse au plus tôt et 
il espère que les ministres sauront être 
à la hauteur de la situation.

Rien, dit-il, n’est de nature à cau­
ser de l’inquiétude, mais si l’agitation 
anti-anglaise contiifue, le gouvernement 
saura prendre les mesures nécessaires 
pour rétablir l'ordre, et faire respec­
ter son autorité.

Le secretaire des Affaires étrangère* 
a répondu à plusieurs autres interpel­
lât ions.

Le roi d’Espagne
pris de tuberculose

Dans leur mémoire, les commissaires 
ont un argument nouveau.

D après eux, pour avoir une licence, 
il suffit do produire une requête ap­
puyée de la signature do 25 électeurs 
et de l’affidavit du requérant, et que 
eeei fait, à moins qu’il n’y ait lieu à 
1 application de l’article 15, pour cau­
se de mauvaise conduite du requérant 
ou de l'article 12, donnant le droit, 
d opposition à la majorité des élec­
teurs, (aujourd’hui Arts. 925 et 926), 
les commissaires n’ont pas de discré-' 
tiou â exercer, et sont tenus d’accor­
der une licence de restaurant, à un iw 'r!',' tonf nui •».. • * autoritétablissement, qui n’est pas un rest 
rant.

qui hésitera à dire que les comnussai 
res ont non seulement un pouvoir dis­
crétionnaire, pour refuser une licence, 
même en dehors d’une opposition ou 
d’une indignité prévue par la loi,mais 
qu’ils ont l’obligation de scruter, d’a 
bord, de refuser, ensuite, toute requê­
te dont les allégations sont menson­
gères et les signatures trompeuses.Car 
en semblable matière, “ pouvoir c'est 
devoir.”

Après cela. Monsieur le Premier, si 
le fait de l’existence illégale de licen­
ces par eux données est démontre, 
comme je le prétends, qu’importe que 
les commissaires aient admis ou non. 
qu’ils nient violé la loi. Question 
personnelle et affaire d’amour pro­
pre,voflii tout. Tout eu maintenant mon 
affirmation, si elle les offusque je n’ai 
aucune objection à en retirer l’expres­
sion. Car notre œuvre est une œuvre 
de bonne volonté et de paix, a laquelle 
tout le monde est convié. C’est à l'é­
tat de choses que nous nous attaquons 
pour le faire disparaître,, parce que 
nous croyons qu’il mène notre société a 
la ruine, et non pas aux individus. Si 
mon erreur m’était démontrée, je la 
reconnaîtrais en homme et je n irais 
pas me retrancher derrière des subtili 
tés légales, me consolant, en disant 
avec le philosophe qu'errer est, humain, 
ou, encore, avec l’Ecriture que tout 
homme est faillible, et j inviterais tous 
ceux qui ne se sont jamais trompés à 
me jeter des pierres. Mais, je ne crois 
pas que ce soit mon cas.
LE BUT DE LA LIGUE ANTIAL­

COOLIQUE
MM. les commissaires (’hoquet et Ba­

zin sont-ils pour tout cela de mauvais 
garçons ? Assurément non, et là n’est 
pas la question. Ce n’est pas leur pro­
cès que nous faisons, mais celui d un 
système (pie nous trouvons mauvais.

Même, nous reconnaissons avec plai­
sir, (pie le président. M. le juge (’ho­
quet, durant une carrière de quinze an­
nées, tout près, comme juge, a déployé 
les qualités d’un excellent magistrat : 
que, comme commissaire de licences, il 
a fait de louables effo'rts pour remédier 
à un état de choses, qu’il paraît désap­
prouver sincèrement, iront les commis­
saires actuels ont hériib, ' et dont ils 
sont victimes, état de choses qui s’est 
aggravé par suite de l’abaissement des' 
caractères et des consciences, de la dé­
cadence des moeurs, de la vulgarité des 
habitudes, do la Camaraderie et du 
“bon garçonisine” s’infiltrant partout, 
autant que par la passion ]X>ur les 
boissons fortes.

Aussi c’est pour inviter, ce me sem 
ble, tous ceux qui portent quelqu’in- 
térêt à leur race et à leur pays, à faire 
cesser l’état de choses actuel, (pie ces 
commissaires ont préparé le bel exposé 
du 26 janvier dernieh élans lequel ils 
font connaître la sitiufliony dans son 
effrayante vérité. Encore fine fois je 
les en loue vivement.

Dent-être, n’ont-ils pas vu. toutefois, 
une conséquence qui résulte de leur bel­
le exposition, et que le bon sens popu­
laire qui se trompe, moins souvent, que 
les savants, au dire de Montesquieu, a 
tirée do suite. Puisqu'un dire des com­
missaires il y a trop de licences, pour­
quoi 1rs commissaires laissent-ils 225 11- 
oenees de buvettes en existence, con­
trail (‘ment à la loi, dont ils sont les 
ministres ? Dans tous les Cas, pouvons- 
nous être blâmables de nous servir de 
leurs renseignements pour demander 
d’appliquer un remède qui détruise,dans 
sa source même un mal qu’ils déplorent 
comme nous, puisqu’en le faisant, nous 
répondons à leurs intentions appareil 
tes ?

Les naturalistes nous disent, que le 
poisson pourrit par la tête. C’est pu 
nullement par ses chefs, c’est-à-dire ses 
têtes qu’un peuple se déprave et meurt; 
d’autre part, c'est par ses chefs 
qu'il prospère et grandit. Pour rem­
placer la licence, (sans calembour), 
par l’ordre et la légalité, nous nous 
adressons aux chefs de l’Etat, à tous 
ceux qui détiennent quelque portion de 

é grande ou petite, à toutes les

\
Dans* la Brasserie "Dow” on 
recherche avant tout (’excellence
Le houblon et le malt
\ dont on se sert dans la brasserie Wm. Dow & Cie.,

mW ■ sont de la meilleure qualité que l’on puisse trouver.
' ÿ

Toutes les phases du brassage
dans la brasserie de Wm. Dow & Cie., sont 
surveillées avec le plus grand soin par les bras­
seurs les plus habiles.

tf

Il en résulte
que l’on reconnaît partout la supériorité des 
“bières” et “porters” de Dow sur toutes les 
autres bières brassées au Canada ; il n’y a pour 
les égaler que les meilleures bières importées 
anglaises, et qui sont vendues beaucoup plus 
cher a cause des droits.

St vous voulez ce qu’il y a de mieux demandez 
les Bières et Porters “Dow”.

Jf
/

The National Breweries Limited
Succemeuri à WM. DOW & CIE. 

MONTREAL.

au‘ notabilités, à toutes les supériorités, 
celles du tnlent, de la richesse et de In

, * --------------* x«i J 1 C" 1

Truer, Jans mon humble opinion om* on • . ,I’miartmiAivwxiU • * i * 1 11 , ne saunons-nous faire autre chose, queraisonnement qui fait dp** commise-* • 1. , V , commissai- (.rier “vive la temperance , ca vauties des automates et des mnchnipk! •'< ir. i mai iiint s .» mieux que de crier vive 1 alcool ,
«tui umei des certificats. Se pour- Nous nous encourageons à In pensée que

buts les desseins de la Providence toutrait-il, que la loi qui, à cause des d
« -, , ■ • - ■ ' - > i» 111 ^ < n in i i » i v lunn f iaju i

gos du eoinineive des boissons, ne le ; effort pour le bien, si minime iin’il soit, 
petmel que dans certaines conditions, est utile et méritoire, que de faibles 
i, ('xi'i'ution est .soumise à l’appré j instruments peuvent produire de "fan 
nation de fonctionnaires recrutés .dans j des œuvres. I.histoire ne dit elle ’ pas
(' corps honorable de la magistrature, que même les oies du t’a

lui meme au 
Montréal. Téléphone Bell: Est 57. 

------------♦------------

Décision Papale
A PROPOS DE L’ENTREE PAYANTE 

DANS LES EGLISES.

de 'i gorge a été répandue par des at-i 
tachés du palais, il y a deux mois. On ! 
>’roit que le mal est incurable.

Rome, 14. — Sa Sainteté a fait pu­
blier, par la Sacrée Congrégation, une 
encyclique dans Inqueilc elle se déclare 
fortement opposée ù la perception d’un 
prix d’entrée, à la porte des églises.

Le Pape maintient que les pauvres 
doivent être admis dans les églises, sans

n y a pas lieu d’appliquer, au requé 
liiiit, les déchéances prescrites par 
l’art. 15, ou qu’il n’\ a pas d’opposi- 

. ef~. *i---- ï-----. 1 tion, suivant l’art 12, la licence de
Les méfaits de la foudre "‘''"'‘‘Vf <lit le tpxt* ,l"*** v. parg. 21 de I art. 92.9, ( non pas sera

------  I accordée ”, comme le disent les Corn
UN GROUPE D EXCURSIONNISTES missaires), mais lorsqu’un établisse-1 

FRAPPE DELA FOUIVÎE, EN AL- : ment n’est pas conforme à la loi, com-
LEMAGNE. — 18 MORTS EN à m<\l,nr t'xemP1?- n’est pas

r-,, -.rr, ’ amenage pour donner à manger, à dix
JOURS DANS UNE SEULE PRO- personnes. » la fois, oh! alors, c’est 
VINCE. tout différent, et il y a une raison su-

i pêrieure, pour cela qui résulte du bon

pa
.pitoie par

mums de pouvoirs importants, et leurs cris, un jour, ont sauvé Rome ? 
ilonl les decisions sont sans appel, en Dans tous les cas. nos cris mouillés 
uurail fait des prisonniers de 25 si- dans les pleurs des enfants, des ép.^u- 
gmitures, recueillies au petit bonheur, ses et des mères, grossis des soupirs 
a qui souvent sont comme 1 ’ecume ve- de toutes les innocentes victimes de 
liant à la surface des eaux corrom- « alcool. du bruit de tant de, chûtes 
pues. matérielles et morales, ont trouvé le

Heureusement, il n’en est pas ainsi, chemin de votre cœur, monsieur le Dre- 
et les commissaires confondent deux Nous v,>iis remercions vivement
cas bien différents. Lorsqu’un établis- du g l’an d^ acte de courage que vous ve 
sement est conforme à la loi, et qu'il

Berlin, 15. Six pe unes tuées, dix-

nez de faire et du bel exemple que 
vous venez de donner, et c’est avec un 
nouvel entrain, que forts de tant et de 
si hautes adhésions, nous crierons plus 
fort encore A bas l’alcool empoison­
neur. à bas les buvettes homicides.

Le président de la ligue antialcooli­
que de Montréal,

E. LAFONTAINE.

Le “Royal Edward”
Le “ Royal Edward

avoir à payer quoi que ce soit. Tout le SP| ; grièvement blessées et . tre-vingt 
monde devrait pouvoir entrer dans une p||„ légèrement, tel est le résultat du
église sans récrimination comme sans 
humiliation. coup > tonnerre qui a frappé hier, un 

parti d'excursionnistes réf giés dans 
un édifice construit en fer dans la 
Yungfern lieide

Les dégâts matériels eau ': par la 
te , ète sont très importants. i,es fils 
télégraphiques et téléphoniques ont été

Ottawa, 14.—Le gouvernement a dé-, ro,nl,U!'en bi<,n 
cidê de marcher de l'avant avec h '

Le chemin de fer de la 
Baie d’Hudson

construction du chemin dp fer de la 
Baie d’Hudson.

A la dernière session du Parlement, 
une appropriation de t3CtO,O0O a été 
votée pour cette construction, et depuis 
lors, les plans et devis ent été préparés 
pour les parties de la ligne qui a été 
arpentée. On va demander incessam­
ment des soumissions.

Les plans comportent la constvue.- 
tion d’un pont sur la rivière Saekat 
chowan.

A Breelan, il y n eu hier sept morts 
causés par le tonnerre ee qui porte à 
dix-huit le nombre des foudroyés dans 
la province de Sibérie dans les trois 
derniers ours.

. . . . , qm remon
sens meme, a savoir qu une licence ne tliit deux cent vingt milles marins 
[HMit et ve accordée que pour un et«- de Belle tsle. à l'F.s, de Belle Isle hier 
bhsse,lient qui «oit conforme a la loi était signalé à la Pointe du

bailleurs I art. 959 qui n a pas du K.ner, Ant costi. à huit heures ee ma 
échapper a Messieurs les Commissaires. Malgré les brumes, le paquebot
le dit expressément. Lisons ensemble; , rptI, Zt at

.Aucun certificat 110 4 licence «e res- * i • i > i. . i « e v ' ,enau l* Vfu<*bec «emain si les broml-taillant ne doit être accordé), u ]ftrds se lèvent.
“moins que les commissaires de been- ________

PETITES ANNONCES
COMMIS DEMANDE

Dame ou Demoiselle, parlant l’an­
glais et le français, habile dans les 
chiffres, de lîexpérionce dans le com­
merce de nouveautés et ayant de bon­
nes références, trouvera une bonne po­
sition chez J. A. DECELLES, Larn- 
ham. ^ 1--6; 1

CHAMBRE DEMANDEE
Un jeune couple sans enfant demande 

chambre dans famille strictement, pri­
vée, avec usage do la cuisine. Ecrire à 
Dept. 101 “Le Devoir”.  

SERVANTE
2 servantes demandées. Cuisinière et 
bonne d’enfants. Personnes sérieuses et 
stables désirées s’adresser: Joseph
Versailles, 99 S.-Jacques, ou résidence 
privée à Montréal-Est. _________ _

A VENDRE
Pianos Williams do $350 pour $125. 

Hcintzman, $500 pour $200. Prattc, 
$600 pour $300. Ennis, $250 pour $100. 
Hardman $500 pour $75 S’adresser à 
312 Ste-Catherine Est.

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain situé sur la 

1ère avenue à Rosemount. Bon marché. 
S’adresser 329 Bréboeuf.

PROritlETE A VENDRE
Rue Ste-Catherine coin Pie ]X, Mai­

sonneuve, un magasin et quatre loge­
ment», apartenant à la succession S. 
Meunier. S'adresser sur les lieux.

151-6.

A VENDRE OU A ECHANGER
Plusieurs bonnes maisons do bons ran 

ports dans différentes parties de la 
ville. Plusieurs fermes près do Montréal 
à échanger pour propriétés de ville. 
S’adresser à E. Simard, 54 Notre-Dame 
Est. Chambre 22. Tel Alain 7637. 111-2

ENTREPOT A LOUER
A LOUER.— Entrepôt cn pierre. 236 

S.-Paul. 4 étages, élévateur, chauffage 
à eau chaude, approprié pour magasin 
de gros ou petite manufacture. S a- 
dresser Geo. Durnford, Limited, 58 Edi­
fice Canada Life. Tel. Main 450. 12S-6

GLACIERES
Glacières à vendre, devant en vitre, 

pour épiceries “patente Aubin,’’ garan­
ties donner satisfaction. Glacières 
réparées. C. P. Fabien, propriétaire et 
manufacturier. 1351 Notre Dame Ouest. 
Téléphone Main 3838.

MEUBLES ET TAPIS
Au Syndicat S.-Charles, vous trouve­

rez un assortiment de prelarts, poêles, 
couchettes en cuivre, sofas, comptant ou 
termes faciles. P. P. Dulude, 750 Char­
levoix, Pointe S.-Charles.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sui 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne Tes brûle 
pas. J. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tél. M. 5488. 117-n

ARTICLES DE PECHE
MINNOWS vivants à vendre, tou­

jours à 25c la douzaine. Grand choix 
d’articles de pêche et de chasse h. prix 
modéré, chez R. N. Sévigny, 510 St- 
Jacques, près de la gare du G. T. R. et 
C. P. R. U7-n

automobiles etqazoline
Autos à louer pour mariages, baptê­

mes, etc. Auto à x endre pour $650.00, 
5 places. Alcool 85c. le gallon, gazoli- 
ne filtrée, 5 et 10e. Poêles à alcool 15c. 
en montant. Poêles à gazoline 3e. en 
montant. 1’. Gadbois & Cie., 316 Ave. 
Hôtel de Ville. 117-n

fl

MESDAMES :
N’employez que l’empois de 

riz Rémy,
ECONOMIE—20 p.c. d’économie d’empois sur tous les 

autres empois
FACILITE—L’empois de riz Rémy s’emploie à froid 

plus besoin de chauffer ni de faire bouil* 
lir votre empois!

BLANCHEUR—L’empois de riz Rémy donne une
blancheur immaculée, supérieure aux em­
pois de blé ou do blé-d’inde. 

SOUPLESSE-Les cols et les chemises ne sont glacés et 
souples qu’avec l’empois de riz Rémy. Trois grandeurs, i, è. I lb

Distributeurs généraux:
LAPORTE, MARTIN & CIE, LTEE, MONTREAL.

ON N’A PAS LE TEMPS
DE SE GUERIR

Mieux vaut rester FAIBLE, CHETIF, ANEMIQUE ou 
NEURASTHENIQUE DYSPEPTIQUE, ETC ., que de 
consacrer QUINZE MINUTES par VINGT-QUATRE HEU­
RES à sa guérison.

“La CULTURE PHYSIQUE du Prof. POIRIER”*
vous débarrassera de tous ees troubles et fera de vous un HOMME NOUVEAU.

Classes spéciales pour hommes de bureau, cours privés à l’institut ou à 
do ieile. Ecrivez ou téléphonez pour notre prospectus.
1420 BOULEVARD ST-LAURENT, Montréal, Tél. Bell St-Louis 2667.

Cartes Professionnelles

AVOCATS

ERNEST CHARETTE, 14 Bâtisse “La 
Presse’’. Tél. Main 6685. Bureau du 
soir: 155 Mont-Royal-Est. Tél. S.- 
Louis, 949. ' __

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, (en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116n

BAKER, W. A., (autrefois de 
Monk & Baker) 58 lue S.-Jacques. 
Tel. main 3510. résidence 20, 1èr* ave­
nue, Viauville.

HURTEAU, J.-A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame Est. Bureau à Laehtne, 396 
S.-Joseph.

BASTIEN. BERGERON., COUSINEAU 
& JASMIN, Avocats.

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
K. de S. Bastien. C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.Jj.D. 
C.R. A. Jasmin, L.L.L.

MARSAN G. A. L.L.B. Avocat. Cham 
l)rPS 48-49. 20 Rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.

NOTAIRES

R.-H. BEAULIEU. L.L.L., notaire, 
97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6545. Re­
sidence, coin Galt et Eadie, Ville S.* 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

CARTES D’AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS

CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin- 
eiaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

AGENTS D’IMMEUBLES

A^X-,.fCS^HTER’ aSent dim 
meubles, lo8 Mitchison, Montréal, Pro 
priétés à vendre et à acheter. Chances 
d affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur première 

hypothèque sur propriétés de première 
elasse dans la x-ille de Montréal. N’im 
porte quel montant. Bousquet et Sa- 
rnult, 97 S.-Jacques. Tél. Main 7719.

ARGENT A PRETER
sur hypothèques. Achat* d’hypothèques 
a long termes. Z. Mayrnnd, N.P., 1131 
b.-Denis.

ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 
et 3e hypothèques, HECTOR VIAU 74 
rue S.-Jacques. Tél. Bell, Main 7664. 
Residence, 189 Drolet, Tél. Est 2351

r cos ou le conseil de la cité ou de la
ville, suivant le cas. ne soient con- pHt,x |Nr, ypLUEU. district de
vaincus que le requérant tiendra un Ml,rirrm,. No ,,,095.
ves aura,, ( bona fuie), et que ce .,pnn (Von (ltwandP„r vs. Alfred
restaurant est nécessaire a l endroit Mercure, détendeur,
indiqué, dans la demande. . Est-ce j ,, 23ième jour de juin. 1910 à dix heu­

res de l’avant-midi, au domicile du ditassez clair 7

Ils causent.
Pas de discrétion chez les commis- défendeur, nu No 679 Boulevard Saint- 

| saires. disent-il* ! : Mais alors.pour- Laurent. «
rc... :________ . T , ■ • , - T'»’' «'«tte disposition de In 101 qui vendus par autorité de justice les. biens

* . lit* . ingrate. Je lui ai écrit < permet aux commissaires d’assigner et effets du dit défendeur saisis en oet-
textuellement ceci : A l heure où vous I devant eux toute personne quelconque te cause, consistant en meubles de mé-
lirez ces lignes, je serai mort...” (art. 939. par. 17). Cette autre dis nage. Conditions «rgent comptant.

Eh bien . position qui décrète, que même dansi THOMAS N. PROl I.X.
Eh bien, elle Jie ni a même pas ré- le cas d'une demande, à laquelle “ il] H.C.S.

R°n<(u I n'y a pas d’opposition il est du de-J Montréal. 14 juin 1910,

Emirent, en In cité de Montréal, seront 
loi qui j vendus par autorité de justice les'biens

DENTISTES

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue 8t Denis, com Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.m.

HOPITAL PRIVE

POÊLES A GAZ
Poêles â gaz, Moffat depuis $16.00 ù 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve 1 
nant chez AI. H. Boucher, 1490 Boni. B.- ; 
Laurent. 118-n ;

A OUTREMONT. Spécialité: Médeci­
ne, accouchement, chambres, prix 
modéré. Pour renseignements, s’a­
dresser 123 Rue Sherbrooke Est. Dr 
Lalonde, des Hôpitaux de Paris.

SOINS AUX BLESSES.COMMANDES ILLEGALES. — AI
A. Paient, directeur du serx ice muni- ' Le Pacifique-Canadien fait un su- 
cipal de l’éclairage, a découvert hier j perbe travail pour répandre, dans son 
„up quelques municipalités. à la personnel, l'instruction touchant lesque
veille rtc imnc’xion, avaient command 
plusieurs nouvelles lampes. Ces com­
mandes seront résiliées — parce que 
tout ce qu’ont fait ces municipalités 
passé le 3rt avril est illégal,—à moins 
que le Comité exécutif juge à propos de 

les approuver.

premiers soins à donner aux vlessés. 
Des conférences seront données dans 
toutes les sections et le personnel est 
invité ù les suivre avec grande atten­
tion. Cet exemple devrait être suivi par 
toutes les compagnies de ghemin de fer 
ou pays.

Le Grand-Tronc-
Pacifique

LES DIFFICULTES RENCONTREES 
NE PERMETTRONT PAS QUE LE 
CHEMIN SOIT TERMINE AVANT 
LA FIN DE L’ANNEE 1913.

Ottawa, 13. - AL Collingwood 
Sclireiber ingénieur consultant en chef 
du Grand Tronc Pacifique, qui vient 
d’arriver de l’Ouest où il « pris part à 
une commission d'arbitrage, était à Ot­
tawa aujourd'hui.

.le ne crois pas, dit-il, que la cons-
truction du grand-Tronc Pacifique soit 
terminée avant la fin de l’année 1913 
à cause des difficultés que présente la 
section <]ps montagnes.
<m n! neUr<î qU'il T1’ on a conBtr«iit 
91-3 milles de voie a l’ouest de Winni­
peg. De Prince Rupert vers l’estT on 
parachèvera sous peu la construction des 
*.49 milles, et de Moose Jaw à l’ouest 
189 milles. Quant à la section des mon- 
tagnes on travaille sur un parcours de 
-00 milles La longueur totale de la sec­
tion des montagnes, est de 836 milles.”

----------------*—*------------------ —
Il est minuit. Passe une voiture cellu­

laire qui amène au Dépôt le produit d u- 
ne rafle aux boulevards extérieurs.

—Tiens ! fait quelqu’un, voilà l’Al­
phonse-car !...
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C
Le concours d’aviation

LES ENTREES S’Al'CMENTENT EN­
CORE ET TOIT FAIT PREVOIR 
UN SUCCES.

M. <).-l).-A. McCurdy, de Raddeck, 
Nouvenu-Brunawiok, sera à Montréal, 
ces jours-ci, avec sa machine, le "Rad­
deck No 2". C’est le même biplan 
Baldwin-McGurdy qui fit dernièrement 
plusieurs vols, d’ailleurs couronnés de 
suooès, dans les Provinces Maritimes. 
Cet aviateur représentera donc l’Est 
du Canada. Les officiers du "Automo­
bile and Aero Club” feront aussi tout 
en leur pouvoir pour faire venir à 
Montréal une machine qui représentera 
I Ouest du Canada, au prochain meet­
ing d’aviation qui aura lieu près de

Toronto, (5 : Montreal, 5. Arbitres : 
Stafford et Kelly. Durée de la partie : 
1.50. Assistance : 3,195..

AUTRES PARTIES 
LIGUE DE L’EST

A Newark:
R. II. E.

.Tersev-Citv . . . .000001000—1 4 1
Newark .‘ . . . .10000020x—3 4 1

Batteries: Manser et Butler; McGin- 
nity et Crisp. Arbitres: Hurst et Hal- 
ligan.

A Baltimore:
H 11 E.

Providence . . . .000000000—0 5 2
Baltimore................ OOlOOOOOx—1 9 0

Batteries: BHne et Peterson; Adkins, 
Vickers et Byers. Arbitres: Murray et

11. E.

Sainte-Anne de Bellevjje. Comme on le Byron.
'erra par la suite, ce concours aura ^ Rochester: 
un cachet principal d’international is-
me. Il y aura au moins deux aviu- Rnffalo.................. 000000000 0 1 1
leurs canadiens qui concourront aux Rochester..............00120000x 3 é 3
principaux prix. Nous aurons en outre Batteries: Wowinkle et Williams; La 
quatre aéroplanes, deux dirigeables et fittc fl Blair. Arbitres, Finneran et 
des ballons sphériques, des Etats-Unis. 1 Boyle.
trois machines du type Blériot, con­
duites par des aviateurs français, et 
enfin quelques autres' qui arriveront 
d’Angleterre, et propablement aussi 
d’Allemagne, si la chose est possible.

Le biplan de M. McCurdy est déjà en 
route et sera à Montréal vendredi, au 
plus tard.

POSITION DES CLUBS

ordre. I/aviateur 
sa correspondance

il consacrera tout g' 
sa machine en bon 
ajoute même, dans 
avec Al. W'ilcox, d 
concours, qu’il fera quelques vols d’es­
sais avant l’ouverture du concours,qui 
doit se faire le 25 courant.

Les matériaux arrivent déjà en 
quantité, considérable et l’estrade prin­
cipale est maintenant en voie de 
construction. Accompagné de quelques 
officiers du comité en charge et de 
plusieurs autres personnes, Al. W’ilcox 
s’est rendu aux champs d’aviation,sa­
medi après-midi, afin de se rendre 
compte de l’avancement des travaux.

Près de deux cents travailleurs 
étaient alors à l’ouvrage, transportant 
et plaçant à bon endroit poutres et 
planches.

La grande estrade sera certainement 
l’un des caractéristiques du champ d’a 
viation. Mesurant 1100 pieds de Ion. 
gueur, ce sera la plus longue et la 
plus immense qu’on ait jusqu’ici tenté 
d’élever au Canada. Elle aura qua 
rante pieds de large et sera placée de 
façon à donner une vue libre et claire, 
sur tout le champ qui, comme on le 
sait, mesure plus de deux milles en 
étendue. Il y aura deux entrées au 
champ, l’une pour les piétons, l’autre 
pour les automobiles et les voitures. 
Le terrain est situé sur un plan élevé, 
et nous paraît très bien choisi pour 
un meeting d’aviation.

Que le public ne manque pas de se 
rendre en foule à Ste-Anne de Belle- 
.vue. Il y aura place pour tous, la 
grande estrade pouvant à elle seule 
contenir plus de, 20,000 personnes.

Tic... Tac... Tic... Tac
LES ROYALS CONTINUENT A PER­

DRE At IC ARDEUR A L’ETRAN­
GER.
Toronto, 13 juin. — La première par­

tie de la série avec Toronto a rappor­
té un blanchissage en règle aux "Roy- 

' als’’, les “Aïaple Leaf” ayant gagné 
par un score de 2 à 0.

"Bumpus” Tones tint les locaux à sa 
mercie, jusqu’à la huitième reprise, a- 
lors que Grlmshaw frappait dans les 
“bleachers” un sensationnel coup de 
"home run”.

Timmy Jones se distingua au bâton, 
en frappant un coup de trois buts et 
un de deux buts.

Somme toute la partie fut intéressan­
te et contestée jusqu’à la fin. Score dé­
taillé :

MONTREAL
AB. R. H. PO. v

G. P. PC
Newark................ .... 29 19 604
Toronto.................... 27 19 587
Rochester.................. 25 19 56.3
Providence .... 20 19 513
Buffalo..................... 20 21 488
Baltimore................. 21 23 477
Montréal.................. 14 24 368
Jerrev City .... 13 27 357

A New-Y’ork:
R. H. E.

Deinmitt, r. 
Nattress, s.s. 
Hunter, l.f. . 
A'eager, 3b. . 
J. Jones, c.f. 
Deal, 1b. . 
Smith. 2b , . 
Krichell, c. . 
Rurchell, p. . 
E. T ones, p.

f. 00 
0 l 
0 1 
0 l 
2 1
0 H)
1 -t 
0 (i
n o
I) o 1

E.
0
1
0
0
0
0
0
0
0
1

Chicago....................103000020—6 11 1
New-York . . . .010000001—2 !) 3

Batteries: Brown et Archer; Ames ot 
Alyers. Arbitres: O’Day, et Brennan. 

PREMIERE PARTIE
R. II. E

Cincinnati................ 000310000—4 10 0
Boston.......................100001000—2 0 2

Batteries: Burns et McLean; Curtis, 
Ferguson et Graham. Arbitres: Bigler 
et Ernsli ?.

SECONDE PARTIE
B. H. E.

Boston......................10010102x—5 7 4
Cincinnati................100001000—2 4 4

Batteries: Suggs et McLean; Brov.n 
et Smith Arbitres, Bigler et Emslie.

A Philadelphie:
R. IT. E.

Pittsburg................. 001111110—6 12 1
Philadelphie . . . .000000003—3 4 6

Batteries: White,- Camnitz et Gibson: 
Ewing, Shettlcr, Aloore et Dooin. Ar­
bitres: Johnstone et Aloran.

"A Brooklyn:
R. Il E.

St-Louis....................004000000—4 5 I
Brooklyn.................. 100000000—1 4 2

Batteries: Sallee et Eresnahan; Bell 
et Bergen. Arbitres: Kleen et IÇanc. 

POSITION DES CLUBS

re l’embêtement du choix, samedi pro­
chain. En effet, le programme sportif 
est tout ce qu'il y a de moins ehar- 
gé-

1.0 National est uu repos, et il le se­
ra d’ici uu premier juillet prochainf 

Dire que le National est au repos..., 
c'est là une figure suffisamment hyper­
bolique ; le protêt des Cornwall ne les 
laisse certes pas dans l’inactivité. Bien 
que T Association Athlétique Nationale 
soit certaine d’avoir le bon droit de 
son côté — et nous partageons cette ! ver' 
certitude, — il n’en reste pas moins I Pour 1,11 Fmn 
vrai que ces obstacles qu’on lui susci­
te sont aussi peu bien venus qu’un 
cheveu gras dans de la soupe chaude.

A tout évènement, les autres clubs, 
pour peu qu’ils écoutent la voix de 
l’honnêteté et du bon sens, ne manque­
ront pas de renvoyer ad patres et avec 
tous les honneurs qui ne leur sont pas 
dus, les prétentions de ces messieurs de
Factory Town. _______

Je vous en donne parole — d'aucuns PETITE VEROLE, 
prétendent qu’elle ne vaut guère, mais 
ceux-là sont des blagueurs — les Corn­
wall sont des pas chics types et com­
me tels ils se feront doner des piche­
nettes sur le nez.

Qui vivra verra.

Sur la Passerelle]
LES PARIS IDIOTS.

Un flotteur de billots, Edward R. 
Chase, de Bangor, a passé les Portes 
d’Enfer, (Hell Gate) de la East Ri- 

New-York, hier, sur un billot, 
Il a failli perdre la 

| vie en sautant les rapides.
| “CROWN OF OASTLE”.

On a pris le meilleur moyen tl’empê- 
|cher le “Crown of Castile” de couler, 
pendant sa traversée en Europe, au cas 
où la voie d’eau qui s’est produite au 
passage du Cap à la Roche se rouvri­
rait. On a rempli les cales de bois.

Le paquebot “Uranium”, voyageant 
de Rotterdam à Halifax, est arrivé au 
Canada avec 292 passagers hier. L’un 
d’eux était atteint de petite vérole. 
Tous les passagers ont été mis en qua­
rantaine.

G. P. P.C.
Chicago..................... 29 15 659
New-York .... 28 18 309
Cincinnati .... 23 20 Di’5
Pitt sur g.................... 22 20 524
St-Louis.................... 22 24 478
Brooklyn.................. 20 26 435
Philadelphie .... 17 25 405
Boston...................... 17 30 362

LIGUE
A Chicago:

AMERICAINE

.0001000000001-
R. IT. E 
-2 5 I

Totaux.................. 29 0 3 24 10 2
TORONTO

A.B.R.H.P.O.A.K.
O’Hara,c.f. . . . 
Shaw, r.f. . . . 
Delehanty, 1.1. < 
Grimshaw. 1b. , 
Fitzpatrick, 3b. 
Alullen, 2b. . , . 
Vaughan, s.s. . 
Slattery, c. 
Rudolph, P-'-.

25 2 4 27 11

Chicago
Washington . .1000000000000—1 5 2

Batteries: Olmsted et Payne; John­
son et Street; Arbitres: Connolly et 
Dinoen.

A Détroit
R. II. E.

New-York................. 000100000—1 9 4
Détroit......................00021002x—5 7 2

Batteries: Vaughn, Quinn et Afit- 
chell; Summers et Stanage. Arbitres: 
Evans et Egan.

A Cleveland:
R. H. E.

Cleveland................. 001000303—7 14 8
Boston...................... 203110020—9 16 2

Batteries: Mitchell, llarkness, Doane 
et Demis, Cicotte et Carrigan. Arbitres: 
Perrine et O’Louglilin.

A St-Louis:
R. H. E.

St-Louis....................100000000—1 2 0
Philadelphie . . .030000003 —6 7 1

Batteries: Powell, AVray, Waddell, 
Allen et illifer; Bender et Lapp. Ar­
bitres, Sheridan et Kerin.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Totaux 
Score par reprises :

Montreal......................... 0000000(10—0
Toronto . ....................  00100001 x—2

Sommaire : — Home run : Gr m 
shaw. Coup de trois buts : J. Jones. 
Coup de deux buts : J. Jones. Retirés 
au bâton : par Rudolph. If. par Bur 
chell, 3; par Jones, 2. Balle mal lan­
cée. Burchell. Buïs sur balles par
Rudolph, 2, par Burchell,, 4 ; par Jo 
nés, 4. But volé : Burchell. Sacrifice : 
Deal, Slattery. Doubles-jeux : Shaw à 
Slattery ; Nattress à Smith à Deal ; 
Deal sans support. Laissés sur les buts.

Philadelphie . . . . 29 14 674
New-York................. 28 14 607
Détroit ...... 32 18 640
Boston....................... 23 21 523
Cleveland . . . . . 17 21 447
Washington . . . . 21 27 4;;3
Chicago..................... 16 26 381
St-Louis................... 9 34 2(19

BASE-BALL AM ATI ER
Le club de Roxton Fails et celui de

Acton se sont rencontrés à Roxton di-
manche dernier dans une partie de six
reprises. Les premiers ont abandonné
la partie sur une décision soit-disant
injuste de l’arbitre.

Score par reprises:
Acton ........................ 3030111 — 9
Roxton ...................... 010115x — 8

Sur la piste de Gravesend
BASHTI REMPORTE LES STAKES 

ASTORIA. SUR UNE PISTE 
LOURDE.

Gravesend, N.-A-., 13 juin. — Bashti 
a gagné facilement les Stakes Asto­
ria. pour pouliches de deux ans et 
plus.

Bien que la piste fut des plus lour­
des, des courses n’en ont pas moins été 
fortintérèssantes et contestées. 

Résultats détaillés:
1ère course, handicap, chevaux de 

tous les âges, $500, 6 furlongs. — Ma­
gazine, 104, Dugan, 8 à 5, l à 2, 1 à 
4 ; 2. Horace E., 95, Garner, 30 à 1, 
6 à 1. 5 à 2 ; 3e, Shannon, 88, Ural, 7 
à 1, 5 à 2. Temps.: LU. Sir John 
Johnson, Prince Gai,, Berry Alaid et 
Captain Swenson ont aussi couru.

2ème course, à réclamer, eteeple- 
chase, 4 ans et plus, 21-2.—Black 
Beidge, 144, Henderson, 7 à 10, 1 à 4; 
Diopit, 139, Heider, 16 à 5. 7 à 10, 1 
à 4 ; 3me, Bushranger, 137, Williams, 
10 à 1, 3 à 1. Paprika, Magellan et 
Jimmy Lane, ont tombé.

3èrae course, à réclamer, 9500, che­
vaux de 3 ans et plus, 1 1-ICmilles. 
Frank Purcell, 109, Bergen, 9 à 20 ; 
2e, Sandeian, 113, Phillips, 3 à 1, 1 à
2 ; 3o, Salian. 103, Leng, 20 à 1, 4 à 
1. 6 à 5. Temps, 1.31 2-5. Loco ot 
Queen’s Song ont aussi couru.

4ème course, Astoria Stakes. Plate. 
$500, chevaux de 2 ans, 5 furlongs.— 
Bashti, lit, Garner, 7 à 20 ; 2e, Hori­
zon, 114, Davis, 5 à 2, 1 à 5; 3e. The 
Bailiff Daughter. 114, Dugan, 30 à 1,
3 à 1. Temps: 1.02.

5e course, handicap, $600, chevaux 
de 3 ans et plus, 1 1-2 mille. — Sugar, 
103, Davis. 4 à 1, 7 à 10 ; Joe Mad­
den, 116, Shilling, 9 à 20 ; 3e, Soar- 
pia, 93, Garner, 9 à 2, 4 à 5. Temps: 
1.54.

Recourse, chevaux de 2 ans, à récla­
mer, 8400, 1-2 furlong. — Blue Mouse, 
107, Shilling. 1 à 2 : Firewood, 104, 
Davis, 15 à I, 3 à 1 ; 2e, Old Squaw,
97, McCahey, 10 à 1, 2 à 1, 3 à 5. 
Temps, 1.10. Hectagon et Carbineer 
ont aussi couru.

A’oici la liste des inscription dans les 
épreuves de mardi après-midi:

1ère course, 6 furlongs, Follie Levy.
107, Curly Locks, 0’Em, 102, Nunda, 
Royal Captive, 99, Sans Souci. 11.92, 
Jeanne d’Arc, 111, Adridch, 96, Woo- 
leasta, 90,

2e course, 1 M6 mille, Joe Madden, 
112, Montgomery, 102, Eddie Dugan,
98. The Turk. 120. Coherst. 105, Guy 
Fisher, 105, Twilight Queen. 99, Sear- 
pia, 92, Imitator. 89, Superstitition, 
90, Seacliff, 100, Rock.stone, 92, Hill­
top, 100, Chief, 90.

3e course. 5 1-2 furlongs, Mr. Go- 
lightly, 110, Heretic, 94, Danger, 
Mark, 97, Isabel Casse, 95, Aliss Nett, 
109, Pluvious, 110.

4e course. The Derby, 1 1-4 mille. 
Prince Impérial. 122, Fauntlercy, 114, 
Dalmatian, 122, Marlines, 114, Star 
Bottle, 114, Charlie Hargrave, 118, 
Sweep, 126, Grasmere, 114.

5e course, 5 1-2 furlongs. Zeus, 111, 
Feather Duster, 110, Whist, 105, Syzy- 
gy, 102, Aldrian, 113, Warbler, 94.'

6e course, 1 3-10 milles. Neoskalenta, 
103, Dandy Dixon, 111, Beileview, 106; 
Wise Mason. 113. Harney F„ 99. St- 
Joseph, 105, Killieorankie. 103. Ta­
boo, 109, The Peer. 103, Montgomery,
108, Keep Aloving, 109.

LIONEL SYLVESTRE.
--------------*;-------- -------

LA LOI SHERMAN
Le gouvernemeut américain a décidé 

de poursuivre la compagnie Great La­
kes Towing Company, en vertu de la 
loi Sherman contre les trusts. On accu­
se cette compagnie de remorquage de 
nuire au commerce par les taux qu’elleré- 
clame pour son service. Elle est la seule 
compagnie de remorquage sur les lacs.
NOUVELLE ZELANDE.

Sir James Alills, de la compagnie 
Maritime Union Pacific, do la Nouvel­
le Zélande, était à Ottawa, hier, au 
sujet de la subvention d’une ligne en­
tre le Canada et les antipodes. La 
compagnie qu’il représente soumis­
sionnera une deuxième fois pour 
l’obtention du contrat commercial.
SUR LE PORT LES QUAIS.

On pousse avec activité les travaux
au quai A'ictoria. C’est à cet endroit i ii __ . ... ,, .
que les paquebots de la ligne Royale l’oeuvre 1''°1’ 0 pour se mettre à
mouilleront dès qu’ils le pourront.' La Lnn,, ?,’, J ? 116 Ve\t 'f™ »'1

J )e!K,urvlb ‘’t s’exposer à devoir subir 
les exigences de ceux qui profitent de 
telles occasions pour battre mounuie 
en surenchérissant les prix des mar-

TKIBUXK LIBRE

Suggestions pour le Con­
grès Eucharistique

,11 y U des mois, que les différents eo- 
mités s organisent, pour assurer la- 
réussite du XNI ème Congrès Eucharis­
tique International. Comités des tra­
vaux, de réception, de chant, de pro­
cession, de fleurs, etc., tous out mis la 
main à l'oeuvre, dont nous verrons en 
septembre prochain, les résultats ot le 
plein épanouissement.

Afais si U* gros de l’ouvrage, avance 
rapidement, il reste une foule de dé­
tails à régler, pour parfaire le travail 
si vigoureusement entrepris. Trois mois 
nous séparent, do ce qui devrait être 
et sera nous n 'en doutons pas, le plus 
beau monument do notre histoire reli­
gieuse au Canada. Certes nous pouvons 
compter sur le zèle et le dévoûmont 
des hommes qui ont été mis à la tète 
des différentes sections et veillent à 
l’ensemble des travaux; mais cela est- 
il suffisant f Chacun ne devrait-il pas 
contribuer pour sa j -t, à rendre inou 
b liable le souvenir va cette grandiose 
manifestation de foi, en y apportant 
uii pèu du sien'?

Le comité des décorations et des 
fleurs s’est chargé de la toilette de nos 
églises et des rues pur où passera le 
Dieu de I Eucharistie. Les plans des 
arcs de triomphe, des pyramides et des 
colonnades, sont terminés et l’on s'oc­
cupe activement de l’exécution des pro­
jets. Les dames ont confectionné do 
nombreux objets de lingerie d’autels, 
qui serviront aux cérémonies du cuite 
lors du Congrès. Somme toute, il reste 
un champ très vaste à l’initiative pri­
vée, car s'il a fallu aux membres du 
comité des décorations do restreindre 
leurs limites au parcours de la proces­
sion, les résidents catholiques des au­
tres quartiers de la ville devraient veil­
ler à ce que les façades de lours mai­
sons elles aussi, prennent une parure do 
fête.

Couverture! «n Gr*- 
voii, Ciment, Aidoiie 
et Métal.

Pavages en Asphal­
te, Ciment, Vulcanité 
et Béton.

Caves mises à l’é­
preuve de l’humidité et 
de la Vermine.

RIcMson, Simard & Glt
ENTREPRENEURS 
de COUVERTURES

125“127"129 rue ELGIN
TKI„ BF.LL* KST ÎÏTO

Portes et Fenêtres en 
Métal à l’épreuve du 
Feu.

Puits de Lumière 
( Skylight ), Corniches, 
Appliqués (Flashings), 4 

Gouttières,
Tuyaux.

Toitures réparées.

C KTTK
HEM AINEPARC DOMINION

FREDDIE CUNNINGHAM
Le merveilleux équilibri&e sur fil de fer aérien.

DEUX ATTRACTIONS GRATUITES PAR JOUR. 
ADMISSION AU PARC, 10c.

R&Onav.Cd. r DE NIAGARA A LA MER
Ligne Toronto-Montréal, (par les 

Alillo Iles et Rochester, N.Y.), Les va- 
y peurs partent ù 6 a.m. tous les
jours excepté les dimanches. T,es passagers peuvent se rendre à bord la veilla 
du départ, ou rejoindre le vapeur par les trains du G.T.R., 8 a.m., pour Laohi- 
ne, 4.20 p.m. pour Cornwall, 9 a.m., (excepté le lundi), pour Prescott. Li­
gne Hamüton-Toronto-Montréal (par les Alillo lies et la Baie de Quinté). Le 
vapeur Belleville part le vendredi à 7 p.m., Ligno de Québec. Les vapeurs par­
tent tous les jours à 7 p.m.

Ligne du Saguenay. — Les vapeurs partent do Québec le mardi et le sa­
medi à 8 a.m.

Bureau des billets en ville, 128 rua S,-Jacques, en face du Bureau de 
Poste.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

partie du haut niveau leur sera assignée 
et le bas niveau sera réservé aux va- 
peus fluviaux. Les abords du pas­
sage souterrain sont bien en vole.
MARINS CATHOLIQUES.

C’est demain soir le concert hebdo­
madaire des marins catholiques, coin 
des rues S.-Pierre et de la Commune. 
Cette œuvre mérite tous les encoura­
gements et notre population ne devrait

chandises que tout le monde convoite.
Allons! messieurs les chefs de famil­

le! dénouez les cordons de votre bourse 
et donnez à.vos femmes le petit billet 
qui leur permettra de pourvoir à l’a- 
chat des soies, des étamines, des fran­
ges, de tous les accessoires nécessaires

pas la négliger comme elle l’a fait par ornementation. Et vous mères ehré-
le passé.
SERVICE NOUVEAU.

Le “Saturnin”, ligne 
nouveau paquebot

A L’ETRANGER.

LE PROGRAMME SPORTIF DE SA­
MEDI PROCHAIN.

Les événements sportifs sont clair-se- 
més, cette semaine.
Les amateurs de sport n’auront guè-

Paquebots 
Minneapolis 
Hambourg 
Rom a 
INoormdam 
Haverford 
President

A
New-York 

New-York 
N ew-Ynl k 
New-York 
Philadelphie

De
Londres 

Gênes 
Marseilles 
Rotterda m 
Liverpool

Lincoln Hambourg New-York
Amerika
Princess

Hambourg New-Fork
Alice

Kaiser
Brême New York

Wilhelm II Cherbourg New-YorkBerlin Gibraltar New-York
Caledonia Glasgow New-YorkIonian Glasgow Montreal
Arabie Gênes New-York
Lusitania Fishguard New-Yor,î
Oceana Hambourg New-York
Pannonia
Duca

Gibraltar New-York

d ’Aosta Gênes t New-York
Barbarossa Gênes New-Yorkvioltke Gênes New-York

Donaldson, 
le neuf mille ton­

nes et *de treize nœuds du service 
Montréal-Glasgow, a quitté son port 
d’attache samedi, avec cinq cent tren­
te sept passagers. Ce paquebot peut 
transporter 1260 passagers. Il alter­
nera avec l’“ Athenia ” et le “Cas­
sandra ”. L’an prochain, un service 
hebdomadaire sera donné.
POUR M. LYALL .

Les compagnies maritimes ont présen­
té hier soir, au club St-James, un ser­
vice en argent à M. William Lyall en 
reconnaissance du travail qu’il a fait 
pendant le dernier arbitrage entre dé­
bardeurs et armateurs. Les débardeurs 
avaient dé/t, il y a quelque temps fait 
une fête M- Gustave Frsncq, qui les 
représentait dans la commission d’arbi­
trage.
ETRANGE ADMISSION.

L-’s compagnies maritimes admettent 
enfin que les débardeurs font un beaij 
travail sur les quais. Elles disent même 
que jamais le travail n’a été si bien 
fait. Evidemment l’augmentation de sa­
laire a eu bon effet. On a donc perdu 
trois ans à tergiverser sur les justes 
demandes des travailleurs du port. A 
salaire juste, tâche excellente. Les com- 
pagnies 1 ’-oublient trop souvent.
AU PONT DE BELOEIL.
L’“Alberta ’, de la ligne Sineennes et 

MeNa -ghton, a failli couler sur U Riche 
en face de Belocil, la semaine dernière. 
Il avait frap; 4 des billots amoncelés 
près du j'ont. Quand les travaux dupont 
do Belocil furent finis, il y a trois ans, 
les ouvriers jet. rent le bois et des piè­
ces do fer à l’eau. Depuis quelques mois 
plusieurs accidents se. sont, produits à 
cot endroit
JOURNAUX OCEANIQUES.

Il est curieux de constater que la 
circulation du “ Daily Bulletin ” pu­
blié sur la “Lusitania”, ligne Cunard, 
pendant la traversée, atteint une cir­
culation moyenne de deux mille exem­
plaires. Sa circulation extrême a dé­
passé 2,590. Ce journal est publié à 
vingt-quatre pages sur papier couché. 
H va sous presse à une heure du ma­
tin et est distribué aux passagers et 
à l’équipage au déjeuner. La dispo­
sition se fait comme dans les quoti­
diens terrestres et le service marconi- 
graphique donne les dernières nou­
velles.
LA LIGNE CANADA.

Comme le trafic augmente ostensible­
ment entre Hambourg et Montréal,par 
la nouvelle ligne canado-allemnndejes 
paquebots “Prinz Oskar”, “ Prinz Al­
bert” et “Hillehad” seront remplacés 
par des transatlantiques de 18,000 
tonnes et de 19 nœuds donnant un 
service hebdomadaire. Les paquebots 
nouveaux seront le “Pretoria ”, le 
“Pennsylvania” et deux autres de mê­
me tonnage et de même vitesse. Le 
“Prinz Oskar” en est sans doute à 
son dernier voyage à Montréal. 11 
sera transféré sur le service du Lloyd 
allemand à l'Australie.

tiennes intéressez à ees travaux vos 
fillettes et vos garçons. Sous vos doigts 
habiles, l’étoffe aura tôt fait de deve­
nir drapeaux, bannières et oriflammes. 
Vos petites pensionnaires en vacances, 
seront heureuses et fières d’occuper une 
partie de leurs loisirs en vous aillant ù 
la couture. Vous chargerez vos garçons 
de découper les poncifs et de peindre 
les écussons, les transparents et l’étof­
fe de vos bannières de sujets eucharis­
tiques. C’est ainsi que tout en éveillant 
eu eux le goût d’un travail et d’un 
art, vous éveillerez aussi dans leur 
coeur le désir do sc dévouer, et de con­
tribuer aux nobles causes.

Pourquoi les gens d’un même quar­
tier, d’une même rue ne s’entendraient 
ils pas entre eux pour s’organiser, de 
façon à poursuivre un plan d’ensem­
ble, et de façon aussi, à sc fournir à 
des conditions avantageuses des maté­
riaux dont ils ont besoin, tels qu’étof­
fes, carton, hampes, etc?... Ne serait- 
ce pas le moment aussi d’organiser 
des après-midis, où mamans et jeunes 
filles se réuriraient tantôt chez Mme X 
tantôt chez Mme Z, pour travailler eu 
commun ù la confection des décors!

Peut-être môme, (nous donnons l’idée 
pour ce qu’elle vaut) pourrait-on for 
mer certains groupes d'ouvrières impro 
visées, qui vendraient leur travail au 
profit de l'oeuvre du Congrès? L’argent 
provenant de eette vente ne pourrait-il 
servir de noyau aux sommes que l’on 
dépenserait ù élever un monument de­
vant perpétuer à jamais le souvenir de 
ee grand événement? Un monument qui, 
à l’instar des basiliques de Montmar­
tre et de Koekebberg, serait appelé à 
devenir l’église du voeu national cana­
dien!

IGNACE VAN VOST.
P. S. — Pourquoi n’y mettralt-on 

pas un peu d’émulation en établissant 
comme cela se fait en d'autres contrées 
“un concours de façades”? Un jury se­
rait choisi dans chaque quartier ot dé­
cernerait à la fin des fêtes un ou plu- 
siers prix pour les décorations les plus 
artistiques.

JOUR DE LA CONFEDERATION
Québec . . 
Sherbrooke 
Ottawa . . 
St-Jean . .

$4.90 
. 3.20 
. 3.35 
. 0.80

Petorboro 
Toronto . 
Hamilton 
London .

$7.85
10.00
10.65
12.96

et pour tous les autres endroits du Ca­
nada et retour au prix d’un billet sim­
ple de 1ère classe. Départ 30 juin au 
1er juillet. Lioiito de retour, 4 juillet 
1910.
S—vice de wagons lits et salons, Mont­

réal, Portland, Old Orchard, Ken- 
nebunkport. Me.

Le servie a do wagons-lits et wagons 
salon do Montréat-Portlând, sera éten­
du jusqu 'il Old Orchard et Kcnnobuuk 
port. Le 1er wn m-lit quittera Mont­
réal à 8.15 p.m., dimanche, ]9 juin. Le 
1er wagon-salon quittera M trénl à 8 
a.-m., lundi, 20 juin. Le wagon-lit quit­
tant Montréal le samedi soir, ira jus­
qu’à Kennebunk seulement le diman­
che matin. Les passagers pour Kenne- 
bunkport prendront les tramways à 
Kennebunk.

LA ROUTE DES LACS POUR 
L’OUEST DU CANADA

La route la plus attrayante est colle 
du Grand Trunk Railway System, Nor­
thern Navigation Co., à travers les lacs 
Huron et Supérieur, ot par lo i amidian 
Northern de Port Arthur à Winnipeg et 
l 'Ouest, offrant le meilleur service de 
chemin de ier possible et un voyage sur 
l’eau au-delà de toute comparaison.

Départs des vapeurs pour passagtrs, 
de Sarnia pour le Soo, Port Arthur et 
Duluth, tous les lundis, mercredis et sa­
medis à 3.30 p.m. Seuls les bateaux du 
mercredi et du samedi vont à Duluth.

Départs de Collingwood, à 1.30 p.m., 
de Owen So md à 11.45 p.m., mercredis I 
et attiédis pour le Soo et 1rs ports de i 
la Baie Géorgienne.

Renseignements des agents de billets 
Sarnia et Collingwood.

Pour plus île détails, s’adi sser aux
BUREAUX DES BILLETS EN VIT,- 

LE, 130 rue St Jacques. Tél. Main 6905, 
6906, 6907 ou à la gare Bonaventure.

Une locution proverbiale bien con­
nue doit être mise provisoirement au 
rancart.

Il convient de dire maintenant:
“Quand on parle de la comète, on en 

voit la queue”.
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STE-ANNE de BEAUPRE
Les paroisses du St-Enfant-Jésus, 

de la Pointe St-Charles et de Ste- 
Brigide, organisent un pèlerinage, 
samedi le 18 juin au profit de l’égli­
se naissante de St Anselme, parc 
Frontenac.

Le départ se fera de la gare Ni­
ger à 10 heures du soir et de la gare 
du Mile-End à 10.15 heures.

Les pèlerins seront de retour di­
manche soir à 8 heures.

Les billets, $2.50 pour Adultes 
et $1.25 pour Enfants.

bous pour (rois jours à Sle-Annr ou a Qué­
bec, sont rn vente aux presbytères cl-hant 
mentionnés-

DOMINION GOAL CO,
-I.IMITMl»-

MINEURS ET EXPEDITEURS
DK

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Criblé, brut (run ot mine), mélangé (slac*) 
Pour ranaeignemonts a'sflressar aux 

BOREAUX. SE VENTE,

le PACIFIQUE 
Canadien

DOMINION DAY
Des billets aller et, retour seront ven­

dus au prix du. billet simple, pour Fort 
William et toutes statious do l’Est du 
Canada.

Billets valables à l'aller du 30 juin 
et 1er juillet. Retour jusqu’au 4 juillet 
1910.
MONTREAL-PORTLAND-OLD OR­

OH ARD-KENNEBUNKFORT
VIA LES MONTAGNES BLANCHES 

La route pittoresque à la côte du 
Maine.

Le service des chars dortoirs recom­
mencera lo dima. lie, 19 juin, quittant 
la gare Windsor à 7.4.5 p.m., ot tous les 
jours suivants; arrivée ù Portland à 
6.50 a.m., Old Orchard 7.40 a.m., et 
Kennebunkport 8.25 a.m., Lo service des 
wagons salons directs recommencera le 
lundi 20 juin, quittant Montréal à 0.00 
a.m., tous les jours, les dimanches ex­
ceptés.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
aux ports du Pacifique; Vancouver, 
Victoria, Seattle, Portland et San Fran­
cisco. Renseignements sur demande. 
CHARS SALON POUR STE-AGATHE 

Au train quittant la gare Viger ù
4.00 p.m., lo vendredi et 1.15 p.m., le 
samedi seulement, sera attaché un wa­
gon salon pour Hte-Agathe. Les chars 
do retour quitteront Ste-Agathe les di­
manches seulement à 5.45 p.m., et 7.45 
p.m.
Excursion de Colonisation au Nouvel 

Ontario et au District du Témisca- 
mingue le 16 Juin 1910.

Des billets d’aller et retour de se­
conde classe seront vendus pour Stur­
geon Falls, Vomer, Warren, à $8.40, 
Oheln.sfordj .8.60, Massey, $9.35, Blind 
River, $10.00, Ville Morin, $8.40 et 
North Témiscamingue, Qué, $8.90.

Valables pour départ le 16 juin 1910. 
Limite de retour 16 juillet loio. 

SERVICE DES GRANDS LACS 
Tous 1rs lundis, mardis, mercredis, 

jeudis et samedis, un vapeur part do 
Oven Bound pour Sault Ste Marie, Port 
Arthur et Fort William après l’arrivée 
du vapeur Express qui quitte Toronto à
1.00 p.m.

WAGONS SALONS POUR QUEBEC
Des wagons salons seront attachés 

aux trains quittant la g.ire Viger î\
9.00 a.m., et 1.30 p.m,, et au retour par­
tant de Québec à 8.30 a.m., et 1.30 p.m.

BUREAU mes BU,MOTS EX V 11,1,K : 
129 r. S.-Jerques, prés de l’HOtet des 
Postes. Phones: Msln 3732-3733, ou aux 
gares Windsor af v(-nr

112 Rua B.-Jacquea,
Téléphone Main 4401.

Montréal

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

T. B. Ett 3549. - 165 ru* Saint-Denis.

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s’est fait une spécialité do la négocia­
tion de placements dans les principaux 
chemins de fer ou les industries les plus 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de de placement.
CHAMBRE 101 180 RUE S. JACQUES, i 

Montréal.

Tous les

STOCKS MINIERS.
COBALTde

Vmndat a COMMISSION 
J. W. MICHAUD,

Membre Montreal Mining Exchange 
205 RUE ST-JACQUES, MONTREAL. 

Tél., Bureau Main MM. i T'écbaare Mala Mil

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de le Montagne,!. 3348 
d'affaires; 181, Rus St-foaeph, T.2518.

QUHBBC.

Ce Journal est imprimé au numéro 
71a, rue Saint-Jacques, à Montréal,
Îiar “La Publicité” (à 
imitée ).

général.

( à responsabilité 
Henri Bouraasa, directeur-

Dans un salon d'artiste.
—Qu’y a-t-il entre lo rire et les 

mes 1
—Le nez !...

lar-

O a

U
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6
par RENE BAZIN,

DC L'ACADEMIE FRANÇAISE.

Autant que possible.
Alors, à la Trinité-du-Mont, 

notre voisine, qui n'est, ouverte que

—Ils s’éteignent. C’est fini. Mais 
le dôme de Saint-Pierre voit le so­
leil en allé.

kt celui de Sainte-Marie-Ma-1 le dimanche matin.
',e,lre‘‘‘ | Elles regardèrent instinctive-

Quelques moments encore elles de ment les marches du grand escalier, 
meurèrent là, silencieuses. lTn là. tout près, qu’elles monteraient 
grand souffle froid se heurta aux le lendemain, tournèrent la plate- 
terrasses et coula, divisé, parmi lesj bande plantée de cinq gros pal- 
feuilles qui remuèrent. Il y eut miers, et entrèrent à l’hôtel de 
une accalmie, puis un second souf- Londres, où elles logeaient, 
fie chargé de l’humidité des espa- On était au 1 octobre. J1 y avait

41
( suite >

Elle disait juste. Madame Lime- 
rel s'accouda sur la balustrade de 
la terrasse, tandis que Marie de­
meurait droite. Toutes deux elles 
étaient dans la pleine clarté, et 
dans le vent qui venait aussi de 
l'occident.

Elles avaient dans les yeux la 
même joie étonnée, toute l’ame ou­
verte et avide, mais l'une d’elles 
seulement songeait encore à une au­
tre chose, et remerciait, parce que 
l’enfant, l’Ame très chère, eommen- 
çait à reprendre vigueur.

Des hauteurs du Pincio. la ville 
apparaissait, serrée entre ses col­
lines d’horizon, creusée un peu en 
son milieu, plus houleuse, couron­
née de plus de dômes, de clochers, 
de ruines vers le sud, partout ar-

ces d’herbes et des marais. Les clo­
ches des églises, voix de tous les 
âges, tintèrent l’Are Maria. Le 

dente de couleur et chaude au tou-■•iarc^11 Atait déjà désert, 
cher du regard. —Le ciel reste clair, dit madame

Les toitures plates et blanchies à Limerel. Y iens. C’est une belle 
la chaux, les tuiles, les façades pein : soirR<‘-
tes en jaune roux, tout ee qui avait Elles longèrent la balustrade de
été fait pour les hommes et les abri- la colline, et, arrivées près de la ne troublait, à la moindre parole, 
tait, n’était plus éclairé que par Villa Médecis, elles descendirent aux émotions partagées, aux silen- 
reflet. Mais ces vallées de pierres Par un chemin profond, tournant ces mêmes.

près de deux semaines qu’elles 
étaient arrivées à Rome. Elles y 
trouvaient une diversion dont elles 
avaient besoin l’une et l’autre, et 
une solitude à deux qui leur faisait 
mieux voir à quel point elles s’ai­
maient, et qui donnait un pouvoir 
nouveau, que rien ne combattait ni

bâties et pressée^ devaient émettre 
des rayons innombrables, car l’air 
au-dessus était comme un champ 
d’épis transparents.

La nuit s’y glissait, rapide. Les 
premières ombres, qui sont bleu

entre des jardins et des murs, et; Madame Limerel ne se trompait 
qui aboutit a la place d’Espagne. ;pa8. Dans l’âme de Marie, la pttis- 

—Nous voici chez nous, dit Ma- -sance du passé diminuait. Le len- 
rie: dans le coin le plus jaune de demain du jour où Marie avait reçu 
Rome, dans le domaine de la femt la réponse de Félicien, et crié: 
rossa. Toutes ces maisons qui se Tais-toi! n’en dis pas plus!

Mais mon fils nous a man- sité, c’est une chance, si vous vou 
que gravement, a sa mère et à moi : lez. Mais je regrette que la souf- 
il a pai lé de prendre un apparte- france soit pour eux, et que la fan­
aient dans une autre maison que te soit a vous. Je regrette ee qui 
la mienne; il le fera peut-être, et aurait pu être. Adieu.” 
peut-être lui en fournirai-je les Presque tout de suite, au coin- 
moyens. meneement de juillet, elle avait

Nous eu sommes la. Y oilà l’oeu- quitté Paris. Deux mois de cam- 
vre... Oh! ne vous défendez pas! pagne, chez des parents, en Bour- 
Y ous savez qu avec moi c’est inu- gogne, n’avaient pas rétabli, com- 
tile. Je vous ai dit pe qui a été, il me elle l’espérait, la santé ébranlée 
me reste à vous dire ce qui sera, et de Marie. Les chers yeux de Ma­
re qui ne sera pas. Ce qui n’aura rie, les yeux “couleur de thé” n’a- 
jamais lieu, c’est ce mariage parfai- vaient pas perdu cette belle habitu- 
tement déraisonnable... Y’ous êtes de de regarder en face, d’écouter 
de mon sentiment T Tant mieux. Je | merveileusement, d’être limpides,

de la

dee, vous seuhç parce que je ne I ma chère belle-soeur, nous espa-inesse. Avec la paix, les forces
veux pas de scène, et qu’il me se-; errons nos visites. Le monde n’a avaient diminué. Madame Limerel
rait pénible de faire des reproches. | pas besoin d’être mêlé à nos que- s’inquiétait. Elle s’était trop bâ-
Le qui s est passé, je l’avais prévu, relies de famille. Je me tairai.; '
Je savais bien, et les raisons, je les’ Vous vous tairez. Nous nous sa- 
connaissais toutes, qu’un mariage ! luerons, nous nous rencontrerons 
était impossible entre votre fille et ; chez des amis communs. Mais pour 
mon fils. Votre faute, à vous, ou à j le reste, n’est-ce pas? à plus tard !”
Marie, nu à toutes les deux, c’a été Madame Limerel avait simplement 
de ne pas le comprendre assez tôt. répondu :
Votre faiblesse a produit un très “Je HUjs Inojns dure qae vous. 
grand mal, comme toujours. , Nos enfantf) sont Armais Spares

Je n ai pas à vous faire de eonfi- irrémédiablement. C’est une néees- 
dences.

. ------ — ,____ et --------------- |______ ______
mauve, gagnaient de proche en pro- sont vieillies pour ressembler aux;laissé partir celui qui pleurait aus-!tiens à vous confirmer la résolution d’être fermes et de s’adoucir dès ehe. ‘ — i . — i . -------

—Le jour meurt, dit 
merci.

—Non, tout le front des jardins Où irons-nous à la messe î n'apportait aucun resrret II im- moi, au début.

* * , *-------- ------  — J'*** évitai j/JT'iuriJI Olin- ............... ......... ..... -- ......... •*» AA.nvAJMvavru U ctlfT Lfl 8*1 lit? « tUlUUt U tltfN

- vieux palais... Vous ne trouvez {si, M. Victor Limerel était venu, j ^ Félicien, que ma femme approu- qu’elle parlait; mais l’ombre s’é­
lit madame Li-jpas que c’est une belle coquetterieî très ému, très correct, dans l'appa*1-! ve autant que moi. Oui, ma fem- tait, amassée autour d’eux.

Maman, c’est demain dimanche, i tement de l'avenue d’Antin. Hi me... Elle a pu différer d'avec Les longues lèvres fines conti-
(Tl 4 ri 4X0 1 «0 1 *■» r, •Il I 1 r* n *-***** X 1   _______m * • s ' _ . !   ........ ,1'1 A

est encore dans la lumière... 
Yroyez, maman, les pins parasols |
sont sflmme des houppes d,'gr,^ Lyons pas ,v;ue

n apportait aucun regret. Il im- 
—Où tu voudras. j posait une volonté, comme tou-

Dans une église que nous n'a- jours. Et il avait dit:
7 ♦, e

Elle a été hésitante, 
menée à mon avis.,

‘ nuaient de sourire, mais si léger 
Je l'ai ra- que fût l'effort, on le devinait, et 

Et. comme I la volonté d’être aimable ne res-J” . . . ........ .............................................. x iiniAAsvc; nuiicusii; ijü lira-

^ UMadeleijiej je vous m deittan-icouséapenee* si vous.kAftUl.cz feieiijsemblait plus à l'élaa de-la Jeu-1

tées d’accepter l’invitation 
cousine bourguignonne.

Le séjour dans un château, les 
promenades, les jeux, les visites 
aux environs, la monotonie agitée 
dos vacances, la gaieté d’enfants 
nombreux, les prévenances d’une 
tante, l’inutile tendresse de plu­
sieurs grandes cousines, inoccupées, 
jalouses d’être préférées, attirées 
toutes ensemble vers Marie, par le 
pressentiment d’un secret d’amour 
à connaître, ne pouvaient guérir 
une âme fière et capable de vie in­
térieure.

Toutes les distractions du monde 
n’ont jamais eu raison d’une dou­
leur qu’on aime. Elles y rejettent 
l’esprit, au contraire. Elles l’exas­
pèrent par leur médiocrité, et sans 
cesse il compare, secrètement, la 
noblesse de son mal qu’il n’a pas le 
loisir de juger, avec ees amuse­
ments qui lui semblent encore plus 
vides qu’ils ne le sont.

’(à «ivre)
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Véritables Courroies Tan- 
, nées en Chêne
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D. X, MCLAREN, Limitée,
I09-S11 KVB CRAIG OURST.

Main 4904-4606.

CALENDRIER

MERCREDI, I.E 15 JUIN.
KèU de «aint. Judea et de ae» compa- 

Itnona, martyre
Lever du aoleil: 4 h. 11 ; coucher du 

soleil: 7 h. 46. Lever de la lune O h. 
52 (s.): coucher de la lune: U h. 5o 
l m. ).

Premier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn It Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
R. de MESLE, Gérant.

78Aujourd’hui maximum ........................
Même date l’an dernier............................... 77
Aujourd’hui minimum .................................
Même date l'an dernier.............................. d!l

BAROMKTRE
8 h. matin: 30.08. 11 h. matin: 30.02.

Midi: 30.00.
LE TEMPS QU'IL FERA:

Beau et plus chaud, suivi par quelques 
averses.

Le “Parler Français’7
Le comitii d'études montréalais de la 

“ Société du Parler Français ” a tenu 
hier soir sa première réunion. I.’es­
prit des membres paraît excellent et 
l'on semble bien résolu à se mettre ac­
tivement à la besogne.

Le champ est extrêmement vaste et 
l’on n’en peut d’abord toucher qu’uns 
partie. Le Comité, montréalais por­
tera son effort immédiat sur le recru­
tement des membres et des correspon­
dants.

■Il faut que l’on comprenne bien dès 
le début que la ’’ Société du Parler 
Français ” n’est pas une société fer­
mée. Elle est au contraire largement 
ouverte à toutes les bonnes volontés. 
Elle poursuit bien des études spéciales 
qui ne touchent forcément qu'un nom­
bre de gens tissez restreint, mais elle 
s'intéresse à tout ce qui concerne la 
langue et par la elle sollicite le con­
cours de tous.

Les dames v ont leur place nu même 
titre que les hommes, et cela se coin 
prend. Ne sont-elles pns. par excel­
lence. les " mainteneuses ” du parler 
ancestral ?

Hommes et femmes peuvent entrer 
dans la Société à titre de membres 
bienfaisants, de membres titulaires, ou 
de membres correspondants. La non 
tribution annuelle est de dix piastres 
pour les premiers, de deux piastres 
pour les seconds et-d’une piastre pour 
les autres. Tous les membres, quel 
que soit leur titre, reçoivent, sans dé­
boursés supplémentaires, le “ Bulletin 
du Parler Français ” qui paraît tous 
les mois par livraisons de 32 pages et 
plus.

Tous ceux qui veulent actuellement 
s’inscrire dans la Société n'ont qu à 
envoyer leur nom et leur souscription, 
au secrétaire du Comité deludes 
montréalais, M. le docteur .1. Ciau- 
vreau. 55 rue S.-François-Xavier. Té­
léphone Main 4610.

' 0. H.

UN DESASTRE EN ALLEMAGNE
UXB TROMBE D’BAU S’ABAT SUR LA VALLBB DE L'AHO ET CAUSE 

LA MORT DE ISO PERSONNES..

Colonne, H. — La vallée de 1 Aho, 
dans l'Klfal, Prusse Rhénane, a été ra­
vagée dimanche soir, par une trombe 
d'une violence inouïe. On estime à cent 
cinquante les pertes de vie.

Par suite des tempêtes qui, depuis une 
quiuzaint se sont abattues sur la ré­
gion, les eaux étaient très hautes. Le 
cyclone de dimanche a fait déborder la 
rivière qui a tout envahi.

Deux baraquements, contenant des

manoeuvres Italiens et Croates, emplo­
yés sur la ligne du chemin de fer, ont 
été submergé» et les malheureux n’ont 
pu s'enfuir. Ou a là, jusqu’à présent, re­
tiré trente-sept cadavres.

Dix maisons ont été détruites; la 
foudre a causé, aussi de grands dom­
mages et plusieurs personnes en ont été 
victimes.

Les inondés sont dans une grande dé­
tresse. On organise les secours.

LE CONSEIL DE VILLE
ET LE DESASTRE D’HIER

IL ORDONNE UNE INSPECTION MINUTIEUSE DE TOUS LES RESER­
VOIRS ET SYSTEMES D’ARROSOIRS DANS MONTREAL.......................

La maçonnerie et
le parti libéral

\ -.1 LEMIKI N CONTKF, LKM1EUX- 
AJAX

Québec. 13 juin. — 1.’ "Action Socia­
le” publie ce soir une longue lettre de 
M. A. .1. Lemieux, auteur de la bro­
chure sur 1’ “Emancipation” qui fait 
tant de bruit, présentement.

Il y répond à ”Ajax' de In igie' . 
qui voit dans cette brochure “une ten­
tative sournoise de saper les hases du 
parti libéral”. JL Lemieux se défend de 
set avancé.

Il se dit libéral, dit qu’il a travaillé 
h l’élection de Jltie L. A. Rivet en 
1904 et en 11108 de même qu’à celles de 
M..M. Moussenu et Décarie.

Avant, d’arracher les masques des 
maçons, M. Lemieux dit avoir pris la 
peine de prévenir M. Laurier. Le 24 
décembre 1904, il rencontra M. Laurier 
dans son bureau, à Ottawa,, et lut fit 
part de ses découvertes et de ses Inten­
tions. surtout quant à JL Godfrey 
Langlois, alors directeur du “Canada”. 
JL Laurier lui répondit n’y pouvoir 
rien faire. Jlnis quinze jours plus 
tard, JL Langlois n’était plus direc­
teur du “Canada”.

Auparavant. JL Lemieux avait parlé 
de scs découvertes à J!. Mousseau, dé­
puté libéral de Soulnnges, ainsi (pie, 
un peu plus tard à JL Daignault, dépu* 
d- ministériel de Bagot.

JL Lemieux clôt cette lettre en réaf­
firmant n'avoir jamais songé à lier la 
cause du parti libéral à celle de la ma 
çonnerip. Me ne me rends pas encore à 
l’évidence des rapprochements que des 
libéraux ont été assez maladroits de 
vouloir faire accepter du public”,, dit- 
il.

A la séance du Conseil de Ville hier 
après-midi, l’échevin Reather, appuyé 
par l’échevin Boyd, a proposé une mo­
tion » l’effet d'autoriser le Comité 
Exécutif à nommer trois ingénieurs ex­
perts, non à l’emploi de la ville, qui 
seraient chargés de faire une inspec­
tion minutieuse de tous les réservoirs 
et systèmes d’arrosoirs dans Montréal 
et de faire rapport au sujet des mesu­
res de sûreté qu’il conviendrait de 
prendre.

M. Resther, qui est architecte a fait

observer qu’il arrive trop d’accidents 
causés par les réservoirs à Montréal et 
qu’il est temps d’en faire l’inspection. 
Sa motion a été adoptée.

M. l’échevin Dandurand, secondé par 
M. l’échevin Carter a ensuite proposé 
une résolution de condoléances aux 
familles éprouvées par le désastre 
d’hier.

Elle a été unanimement adoptée et 
on a ajourné la séance en signe de 
deuil.

La Règlementation des Pêcheries
ON EN VIENT A UNE ENTENTE ENTRE LE CANADA ET LES ETATS 

UNIS AU SUJET D’UN CODE UNIFORM-i DE REGLEMENTS.

Ottawa, 14. — Le professeur E. E. 
Prince, commissaire fédéral des pêche­
ries, est de retour à Ottawa, après avoir 
pris part aux conférences clans les 
états de Michigan, Ohio, Pensylvatue 
et New-York, en rapport avec le tra­
vail de la commission internationale 
des pêcheries. Le professeur Prince a 
été nommé principal expert (les pêcho- 
ties d’après le traité de 1908, pour re­
présenter le Canada comme collègue Au 
président Star Jordan, le célèbre ex­
pert c-n pêchedes, qui représente les 
Etats-Unis. Ces deux officiers ont étu­
dié la question d’un code uniforme de 
tèglements de pêcheries, qui a été l’an 
dernier soumis par les commissaires, a 
leurs gouvernements respectifs.

Le long du côté canadien des grands 
lacs, et autres eaux internationales, on 
leconnait la nécessité d'une loi unifor­
me pour Iti protection des pêcheries. 
D'un autre côté, l’absence de règle­
ments de pêcheries, et conséquemment 
l’impossibilité de s'entendre sur cer­

taines questions, a provoqué maintes 
fois de notables difficultés chez les pê­
cheurs •iméricains. On dit également 
(jue lî représentant du Cahada, en rai­
son de ses connaissances profondes eu 
fait de questions de pêcheries; a obtenu 
pour ce pays, d'appréciables avantages. 
On se plaint dans certains lieux, de ce 
que, les intérêts américains n’ont lias 
été sauvegardés, mais que les intérêts 
canadiens ont plutôt obteuu tous les 
avantages. Tout de même, le profes­
seur Prince, de même que M. Star Jor­
don, ont déclaré à la conférence de To­
ledo, que tel n'était pas le cas, et que 
les intérêts américains n'avaient pas 
été sacrifiés, mais qu’on avait plutôt 
essayé à établir dos règlements qui, 
tout en étant basés sur les lois de pê­
che rdu Canada, n’étaient pas moins 
façonnées d'une manière juste et im­
partiale. 11 n’y a pas à nier tout de mê­
me que les règlements adoptés seront 
d'un remarquable avantage pour le 
Canada.

L’ARCHITECTE CHAUSSÉ ET
LA CATASTROPHE D’HIER

Il reçoit ordre de faire, sous le plus bref délai, rapport sur 
l’édifice du “ Herald”

Le maire a fait demander Jf. Chaus- M. Chaussé a déclaré qu’on ne lui 
sé, architecte municipal, devant le Co- avait jamais» demandé d’examiner cet 
mité exécutif, ce matin, et lui a deman- édifice, et que M. Archibald, architecte, 
clé de fournir, dans le plus bref délai en possédait seul un plan. Il fera le 
possible, un plan de l’édifice du “He- rapport demandé.
raid” et copie de tous les rapports qui “Il y a une cause qui a provoqué l’é- 
auraient pu être faits sur cette bâtisse croulement du réservoir, déclare le 
et sur le réservoir automatique qui commissaire Wanklyn, et cette cause il 
s est écrouH.*. ' i faut que nous la connaissions.”

La municipalisation de Fédairage
L’ECHEVIN CLEMENT FAIT ADOPTER UNE MOTION AYANT POUR 

OBJET LA MISE A L’ETUDE DE LA MUNICIPALISATION DE L’E­
CLAIRAGE ET DE LA CONSTRUCTION DE CONDUITES SOUTER­
RAINES.

I ne proposition faite par l’échevin 
Clément a été adoptée, ayant pour ob­
jet la mise à l’étude de la municipali­
sation de l’éclairage et de la construc­
tion de conduites souterraines. Fille de­
mande qu’une commission spéciale soit 
nommée pour mettre la question à l’é­
tude et faire rapport au Conseil Muni­
cipal sur les avantages que la Ville 
pourrait tirer d'un système municipal 
d’éclairage et de conduites souterrai­
nes. Le comité, tel que proposé, serait 
composé des êchevins L. A. Lapointe, 
Leclaire, Gauvin, Boyd, Jlmiahan, Lé- 
tourneau, Turcot, Lamoureux, Garceau, 
Dubeau et Ward.

Le maire a fait observer que la mo­
tion ne rendait nécessaire aucune dé­
pense d’argent, et elle a étz adoptée.

Quand on a proposé la réélection de 
l’échevin L.-A. Lapointe aux fonctions 
de délégué à la Commission scolaire ca­
tholique. l’échevin Brodeur a soumis, 
en amendement, que l’échevin Dubeau 
soit nommé, pour permettre aux nou­
veaux membres du Conseil de servir les 
intérêts de la Ville auprès de la com­

mission.
L’amendement a été rejeté par 17 

voix contre 3, et l’échevin L.-A. La- 
pointe a étti désigné.

TL’échevin Robinson succédera à l’ex- 
échevin Yates, comme délégué de la 
Ville auprès de la Commission des éco­
les protestantes.

Le secit’-taire a lu une lettre de la 
“Montreal Light, Heat & Power Co”, 
menaçant la Ville d'une injonction si 
celle-ci accordait le contrat pour l’é­
clairage des rues sans demander des 
soumissions.

Dans une autre lettre, la compagnie 
offre à la Ville, au prix de 830 chacu­
ne, des lampes à arc.

L’échevin Tétreau a raconté le voya­
ge qu’il vient de faire à Ixindres, en 
compagnie de R. H. le Maire, à l’occa­
sion des funérailles du roi. Et il a fait 
l’éloge d’Edouard VII. Le maire, en ]ées 
réponse, a assuré au Conseil que les 
délégués de la Ville avaient été l’ob­
jet d’une réception digne en tous points 
de la métropole du Canada.

UNE LETTRE ÉLOQUENTE
LE PRESIDENT DE L’UNION NATIONALE FRANÇAISE 

UN COMITE POUR LE MONUMENT DOLLARD.
ORGANISE

LES VICTIMES DU “PLUVIOSE 99

LES CORPS DES MALHEUREUX MARINS RETIRES UN A UN DE LEUR 
TOMBE D’ACIER.

Le monument Dollard
- L’encombrement des matières nous 
oblige a remettre à demain l’accusé de 
réception de plusieurs souscriptions au 
Monument Dollard.

Le total reçu au moment ou nous al­
lons sous presse est de $1,683.25.

à WINNIPEG.
Le l'anadien-Xerd doit construire un 

vaste hôtel sur l'emplacement de l'an- 
rien hôtel Manitoba, pendant l'exposi­
tion universelle de la ville manitobaine. 
On doit établir six cents milles de voie 
ferrée eette année dans l’Ouest pour le 
compte de la compagnie.

DECES A MONTREAL

Paris, 14.— On continue, à chaque 
marée, à retirer quelques cadavres dos 
marins du “Pluviôse” et ce travail 
fournit un spectacle épouvantable.

Attaquée à grands coups par les per­
foratrices, la coque d’acier du “ Plu­
viôse” gémit sourdement, autour de 
l’immense cercueil métallique, les ou­
vriers s'acharnent à leur tâche avec 
une activité fébrile.

Hier, deux nouveaux cadavres ont 
été retirés du “Pluviôse” : ce sont 
ceux du quartier maître mécanicien Liot 
et du quartier-maître torpilleur Manach. 
Leurs corps étaient boursouflés, comme 
ceux de tous les noyés qui ont séjourné 
un certain temps dans l'eau, et ils 
étaient. <à tel point méconnaissables que 
l'identification n'a été possible que grâ­
ce aux matricules.

Aussitôt sortis du submersible, les 
deux corps ont été enveloppés dans des 
cercueils tricolores, tandis que les clai­
rons s<....aient “au camp’’ et qu’un
bataillon d'honneur portait les armes.

Cette scène était si impressionnante 
que, de la foule immense accourue de 
toutes parts, qui saluait au passage les 
corps des malheureux marins, on enten­
dait s'élever des sanglots.

Les parents des victimes de l'horrible 
catastrophe étaient presque tous réunis 
sur le débarcadère drapé de deuil.

Les funérailles seront conduites par

le président, l’allières en personne. Elles 
ont dû être retardées jusqu 'à la fin dt 
la semaine, car on prévoit qu’il sera 
imposible de retirer les cadavres avant 
plusieurs jours. Le travail de perfora­
tion des cloisons métalliques intérieures 
est forcément très pénible et demande 
du temps.

L'équipage du “Pluviôse” a été sur­
pris par l'accident alors que chacun 
était à son poste ; de sorte que les 
corps se trouvent dans toutes les par­
ties du submersible et non point réu­
nis en un seul compartiment, comme 
cela serait sans doute si les marins 
avaient eu le temps dt prendre que.l- 
que mesure pbur essayer d’échapper à 
la mort. Les cadavres ne seront done 
extraits que un par un.

Le gouvernement a décidé de deman­
der à la, chambre que la journée des 
obsèques soit déclarée jour de deuil 
national.

Un touchant détail sur le quartier- 
maître torpilleur, dont on a trouvé le 
cadavre aujourd’hui : François Manach 
avait 23 ans ; il laisse une mère âgée 
de 79 ans, habitant Le Tréhou (Finistè­
re), impotente qui ne r ivait que des 
subsides que lui envoyait son fils.

Une représentation de charité au bé

A JI. Emile Vaillancourt 
Monsieur.

Désirant voir la colonie française 
prendre part à l’œuvre de glorifica­
tion de Dollard et de ses compagnons 
d’armes morts si vaillamment, vous 
nj’avez demandé, en ma qualité de 
président de 1T nion Nationale F’ran- 
çaise, de former un comité de sous­
cription.

Le Conseil d’administration de la 
Société que j’ai l’honneur de présider, 
après avoir pris communication de vo­
tre lettre et voulant doiiner à cette 
souscription toute F importance qu’elle 
mérite, a désigné, coinmé>”mèhibres du 
Comité devant agir au hofli de la 
Colonie, les présidents des quatre or­
ganisations purement françaises de 
Montréal, savoir:

L JL J.-R. Genin, Président de l’U­
nion Nationale Française.

2. M. F.-F’. Robin, Président de la 
Société Française de secours mutufel. •

3. M. A.-F. Revol, Président de la 
Chambre de Commerce Française.

4. M. Marcel Beullac, Président delà 
131e Section des vétérans des armées 
de Terre et de Mer.

Nous aimons trop, en FfMhce, l’hé­
roïsme pour ne pas épfbuvè'f une ad­
miration sans borne, envers ce groupe 
de jeunes gens pleins dé stoïcisme qui. 
sans la moindre hésitation, comme une 
chose toute naturelle, allèrent se faire 
tuer pour sauver leurs compatriotes.

Nous mettons au-dessus de tous les 
autres, les héros qui meurent pour 
leur idéal, pour l’honneur, pour la pa­

trie, sans espoir de vaincre, comme 
Dollard et ses compagnons au Long- 
Sault ; comme nos 'cuirassiers épiques 
et leurs dignes émules les lanciers à 
Reischoffen : comme notre vieille gar­
de à Waterloo.

Croyez-le bien. Monsieur, tous ces 
vaillants, victimes du devoir ou de la 
fatalité, tiennent dans nos âmes fran­
çaises plus de place que les victorieux.

Le culte que nous avons pour nos 
héros vaincus est plus durable chez 
nous, nous tient plus au cœur, que 
1 admiration que nous éprouvons pour 
ceux qui triomphent.

Vous en avez la preuve évidente dans 
les anniversaires qui se célèbrent en 
France, aux dates funestes des batail­
les perdues, sur les tombes de nos sol­
dats vaincus, morts pour la défense du 
sol natal.Nous ne commémorons jamais 
les dates anniversaires de nos victoi­
res.

Certaines nations célèbrent leurs 
succès sur les champs de batailles, la 
F’ranee, Elle, célèbre l’héroïsme mal­
heureux de ses enfants tombés au 
champ d'honneur.

Aussi pouvez-vous être assuré Mon­
sieur, que vous n’aurez pas de plus 
dévoués collaborateurs que notre co­
mité, pour vous aider • dans l’œuvre 
que vous venez d’entreprendre, pour 
rendre à Dollard et à scs compagnons 
l’hommage suprême qui leur est dû.

Veuillez agréer. Monsieur, avec mes 
souhaits de succès, l’assurance de ma 
parfaite considération.

M. E. GENIN,
Président de l’U. N. F’rançaise.

Cadavres retirés
des décombres

CINQ CADAVRES MECONNAISSA­
BLES RETIRES JL SQL'’ICI DES 
RUINES.- TRAVAIL ADMIRABLE 
DES POMPIERS. - LA FOULE A 
LA MORGUE ET SUR LES LIEUX 
DU SINISTRE.

Preique au moment d’aller sous 
presse, un nouveau cadavre vient d’ê­
tre retiré des décombres. C’est le troi­
sième depuis ce matin et le cinquième 
depuis hier soir. Ces pauvres victi­
mes sont, pour la plupart absolument 
méconnaissab.cs et établir leur identi­
té sera chose très difficile.

A la morgue, une foule nombreuse 
encombre les appartements et les cor­
ridors. Le spectacle est navrant. 
Plusieurs personnes de tout âge sont 
là pleurant et réclamant qui, un pcie, 
qui un frère, qui une sœur ou un au­
tre membre de la fapiille.

Nous avons remarqué, entre autre. 
M. Damien, un vieillard, qui vivait 
avec son gendre, Ed. Saucier. Celui- 
ci a été enseveli comme tant d’autres, 
et le pauvre vieux désespéré presque 
de pouvoir le reconnaître. Saucier ha­
bitait à 201, rue Çle-Elisabeth. Il 
laisse une veuve et deux enfants.

Des trois cadavres retirés ce matin, 
un seul peut être reconnu. Et encore 
des doutes planent sur son identité.Le 
jeune Philias Quintal prétend cepen­
dant avoir reconnu son père, Pierre 
Quintal. La seule preuve qu’il ait, ce 
sont les dents demeurées intactes et 
le rictus de la bouche. Quintal était 
âgé de 48 ans et a été retrouvé à 9.30 
cet avant-midi. Il est également re 
connu par MM. FL Daigle, Joseph Sé 
nécal et Fred Hayes. - Ce dernier con­
naissait la victime depuis 14 ans. 
Quintal demeurait à 1881 Boulevard 
S.-Denis.

I.e cadavre de la jeune fille a été 
apporté à la morgue vers 11 h. 15. 
C’est une horreur. Elle pouvait me­
surer 4 pds 8 pouces de grandeur. On 
ne peut rien dire de pins sur son iden­
tité. Quelques-uns pensent que c’est 
Dorothy Ward et d’autres Lattie Ro­
binson. Nous avons rencontré une sœur 
de chaque victime. Filles sont déso­

dé ne pouvoir se prononcer pé­
remptoirement ni l’une, ni l’autre.

Le troisième cadavre fut retiib des 
décombres vers une heure moins vingt 
minutes cet après-midi. Il est plus 
méconnaissable que tous les autres, et 
comme a dit le chef Tremblay, il sera 
impossible d’établir l’identité de cette 
masse informe. Le tronc et la tête 
seuls subsistent. On ne sait pas si ce 
sont ceux d'un homme ou d’une fem­
me. •

Donc, à venir jusqu’à présent, Laura 
A messe, F’red Jansens et Pierre Quin­
tal ont été reconnus. Les deux autres 
cadavres sont calcinés à un tel point 
qu’ils ne laissent deviner aucune res­
semblance.

Sur les ruines du “Herald” des pom­
piers travaillent sous la conduite du 
chef Tremblay. Nous avons raison d’ê­
tre fiers de notre brigade et de celui 
qui la dirige si habilement. Les hom­
mes accomplissent leur œuvre avec 
beaucoup de respect, ne se servant 
du pic ou de la pelle que pour dépla­
cer ou briser les gros obstacles. A 
part cela, ils grattent les ruines avec 
leur mains de peur qu’en se servant 
d’un outil ils ne frappent malencon­
treusement un cadavre. Ils accom­
plissent Une tâche digne des plus 
grands éloges.

ELLE EST FOLLE 
Mlle Lilly Vannier, 204 rue Cour- 

solle, est au nombre des blessées. Elle 
a été transportée à l’hôpital Western, 
La pauvre jeune fille est dans le déli­
re. Elle se croit au milieu des ruines 
et appelle au secours !

RUE S.-JACQUES 
Une foule compacte se tient aux 

abords de l’édifice du “ Herald Des 
parents versent des larmes, des amis 
attendent pour savoir si le prochain 
cadavre retiré des ruines sera celui 
d’une connaissance ou d’un compa­
gnon de travail. Les tramways ont 
peine à circuler.

Sir Wilfrid Laurier, les honorables 
L. P. Brodeur, R. Lemieux et Graham 
en ville aujourd’hui, ont visité les rui­
nes de l’édifice du "Herald”.

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. G. Beaubien te Ole, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier, nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hra. 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ach

Am. As'tos, 
“ pfd. 

Bell mCoi 
B.C.Pk. Art 

" B.pfd 
B.Lake As.'

$
145
76
65
25»

144J
72

25J

Laur.I’pr..
" pfd. 

Mack. Cm.
" pfd. 

Mex.L.&P.
“ pfd. 

M.& S.-P

145* 1 Hi* 
140

79

137

77*
iéei'

B.Co F.N. •
“ pfd.

“ pfd. 
IM.L.H.&P. 133» 138|
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Cao.C.Rub 98» Mt.T’gh.C. 18*
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Can.I’ac... l'Jfl - T T North Star
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Dét.EIRy.: 512 
Dom.C.Co. 603 

“ pfd. 110 
D.I.& S.Co, 65* 

“ pfd. 103*
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Dom.TC.. 71

“ pfd., 104*
D.S.S.& A..........

“ pfd...........
Dul.Sup.... | 70* 
H. Elec.Ry i 124*
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90|
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Porto Rico 
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R.* O.N.C.
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jSh.W.A P..I 101*
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80
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NOTES DE L’HOTEL 

DE VILLE

Le “ Crown of Castille ”

I)L LA Ll Ml ERE ! — L’échevin Lé- 
tourneau est venu demander, devant le 
Comité exécutif, des lampes supp’éim n- 
tnires pour Fécial rage des rues dans 
son quartier (S.-Henri).

Les commissaires- se sont déclarés
néfice des familles des victimes. <ju I sympathiques à sa demande et ils ^ 
sous-marin sera donnée It samedi .18 juin ! g retient de ne pouvoir rien faire avant
à l'Opéra.

L’AGENT PELLETIER RENVOYE
LE CONSEIL MUNICIPAL SE REND, HIER APRES-MIDI, AUX RECOM­

MANDATIONS DE LA COMMISSION D’ENQUETE.

Irène. 8 j., enfant d’Irénée A. AMIOT 
marchand, r. Ste-Catherine. 152 est j 
Laurence. 2 a., enf. de Hyacinthe ROY 
débardeur, r . Uuvernay. 100: Anna 
EVNKIlj, 39 a., r. S.-Antoine. 090 ■ Ma­
ry l'orcoran. 69 a., femme de Patrick 
rente, ta., enf. de Michel SHEA, polis- 
HAYES, bourgeois, r. Mullins, HT: l.au- 
seur de cuivre, r. Irène, .'■s : Charles. 1 
j.. enf. de Charles SAKAX.IN. ingénieur 
r. Nicole!. 205 : Horace IlAXSEltK Ali’ 
64 a., peintre, r. S.-Louis, lilt Lucien 
4 m.. enf. de Arthur ROLLAND, r 4L 
bert, 74 1 : Frank. 23 j., enf. de Hcnrv 
WHITWORTH, mécanicien, rue (iiiford 
467 ; G. Ulysse RONDEAU. 37 a. épi­
cier. r. Pie ]\. 403: Albert. 7 a., enl 
flo Edouard McUARTF.lt. journalier r 
Leclerc. 17 ; Louis FAVREAÜ, 90 a 
rentier. r. Berri. 221; Léon PT LIA- 
TKAULT, 45 a., doreur, r. Rivard 96 ■ 
Aline. 2 m., enf. de SigMroi CHAltUONL 
forgeron, r. Sanguinet, 782 ; Georges 1 
ni , enf. de Wilfrid STE-MARIE. brique- 
tier, r. Dumont. 124 : Angélique Hêtu, 
79 a., femme d'André H. ML ROC H EU, 
bourgeois, r. \ isitation. 569: Joséphine 
Legnult, 40 a., femme d'Azarie L\- 
-MOUREUX. meublier, r. Rivard. 126 : 
Adéüna Wiseman. 62 a. femme de Pierre 
MAISONNEUVE, contre-maître, r S -Do­
minique. 1093 : Juliette, 2 a., enf. d'Is­
raël BEAUDOIN, journalier, r. La salle, 
72 i : Emile, 8.a.. enf. de Napoléon GEN- 
PROX. mouleur, r. Ethel. 310 • Yvette 
r. m.. enl. de Albert DUR A N LE AU. Com- 
IBia.- r«* S.-Dante. 1401: Prime. 3 j enf 
de Guillaume LAHAISE. négociant, hèmê 
Avenue. 7a., Yiauville : Samuel LEDUC 
37 a., commis, r. S.-Chriatophe. 196 • 
Rosalie Beaudoin. 75 a. femme d'Etlem 
ne ETH1ER rentier, r. S.-Frs-Xavjer. 
5* : Yvette. . j.. enf. de Alexandre MOR­
RIS SET. charretier, r. Dufferin. 67; Ar­
mand. 7 ta., enf. d'AvIla TOÜRVTLLE. 
charretier, r. S.-Germain. 511.

L'agent Pelletier a été démis de ses 
fonctions par le Conseil municipal, hier 
après-midi, pour avoir pris une part 
trop active dans l'élection de février 
dernier, dans le quartier S. Jean-Haptis- 
te. L'agent était aussi accusé d’avoir 
lente de pratiquer une substitution de 
personne dans un bureau de ' otation.

On n discuté si l’accusation avait été 
nu non prouvée. Le rapport de la ma­
jorité de la Commission d’enquête re­
commandait le renvoi de l’agent, alors 
que le rapport de la minotité réclamait 
qu’il soit maintenu dans ses fonctions, 
et qu’on interdise à la police de s'oc­
cuper, désormais, d'élections municipa­
les.

Après un assez long débat, nu cours 
duquel plusieurs piopositious furent 
faites, même celle d’en référer au co­
mité exécutif, le maire a demandé au 
Uoisei! de régler lui-même la questiou. 
Fît le rapport de la majorité a été adop­
te par 20 voix contre 3.

L’échcvin Retther présenta ensuite le 
rapport de la minorité, signé par lui 
même et les êchevins Mayrand et Pru­
d’homme. Un paragraphe intéressant 
de ce rapport est celui-ci:

“Que la preuve faite établit que l'a­
gent Pelletier a eu une conduite im­
prudente durant la récente élection 
municipale dans le quartier 8. Jean- 
Baptiste, mais qu’il avait peut-être été 
poussé à agir de la sorte par des per­
sonnes occupant de hantes situations, 
et qui auraient exercé sur lui un abus 
de pouvp:r. ”

Et le rapport recommandait, dans ses 
conclusions, qu'il soit défendu à tous 
les fonctionnaires municipaux de pren­
dre part aux élections, sous peine do 
renvoi.

L'éehevin Boyd, président de la com­
mission d’enquête, a dit que la déposi­
tion de l’agent Pelletier n’était pas dt 
gne de foi, et qu’elle avait contredite 
par d’autres témoignages. L'éehevin 
Tétreau eat d’avis que l'accusation de 
substitution de personne n 'avait pas 
été établie.

L'éehevin Brodeur a rétorqué qu’on 
avait fourni A l’agent l’occasion de se

( que le problème de l’éclairage ait été 
| solutionné.
1 PROTECTION CONTRÉ I.TNCEN- 
DIE. — JL Beaubien. maire d Outre­
mont. a demandé cc matin aux com­
missaires que la station de pompiers 

i du quartier Laurier continue, comme 
faisait \ üle S.-Louis, à tépondre à 

: I alarme donnée d’Outremont.
M. Wanklyn a répondu que la munici­

palité d’Outremont devrait avoir des 
: pompiers et des appareils pour com­
battre I incendie. Les commisssaires

défendre, mais que le rapport de la ne peuvent prendre tin engagement de
limité- i-sx-ltl 11 **> i - , 4 1,1,., i i, , W • , . . > c"* vSmajorité témoignt it qu’il n’avait pas 

su le faire d'une façon suffisante.
L’éehevin Dandurand a suggéré 

qu'on en réfère aux commissaires, l’é­
chevin L.-A. Lapointe a déclaré qu'il 
n’y voyait pas d'iucouvénients, sauf 
que les commissaires seraient obligés, 
pour prendre une décision, de refaire 
toute l’enquête.

Le maire est alors intervenu, décla­
rant que c’était plutôt au Conseil qu'il 
appartenait de régler la question. L'é 
chcvin Prud’homme a alors proposé, en 
amendement, l’adoption du rapport de 
la minorité. Sa proposition a été rejetée 
par 20 voix contre 3.

Ont voté en faveur: les êchevins Pru­
d’homme, Resther et Mayrand.

S'y sont opposés: les êchevins L. A. 
Lapointe, N. Lapointe, Leclaire, O'Con­
nell, Ward, Robinson, Carter, Lamou­
reux, Dandurand, Boyd, Gauvin, Roux, 
Brodeur, Dubeau, Garceau. Monahan, 
Tétreau, Clément, Létourneau et Tur­
cot.

Le rapport de la majorité, recom­
mandant le renvoi de l’agent, est en

pascette nature. La Ville ne refuse t 
non plus d’aider la municipalité voisi­
ne. pourvu que les circonstances le 
permettent.

LES BARRIERES DE PEAGE — 
L échevin Prud 'homme a demandé ce 
matin, devant le Comité exécutif, an 
nom de plusieurs délégués du nouveau 
quartier de la Gôt.e-des,-Neiges, la sup­
pression immédiate des cinq barrières 
de péage qui s'y trouvent.

Comme ces barrières sont maintenant 
dans la \ ille de Montréal elle-même, les 
commissaires ont promis de prendre 
sans retard les mesures nécessaires pour 
faire droit à cette demande.

LEÇONS DE SAUVETAGE. — Le 
capitaine Landriault et M. Hannah ont 
sollicité la permission, devant le Co­
mité exécutif re matin de se servir des 
bains publies pour y donner gratis, des 
leçons de natation et de sauvetage. Les 
commissaires ont promis de faire tout 
en leur pouvoir pour aider cette oeuvre 
importante.

suite adopté par 20 voix contre 
même vote renversé.

----------- (F

le

Sinistre en mer
Le vol de l’église

S.-Michael
UN NAVIRE PARTIE DE L’ILE 

BUENOS AYRES S’ECHOUE A CU 
RACAO. PRESQUE TOUT LE MON 
DE, A BORD, EST NOYE.

“ La Cour, après avoir soigneusement 
pesé les témoignages déclare que les 
dommages subit par le “Crown of Cas­
tile”, au Cap-à-la-Roche, entre les 
bouées 91 et 93Q, sont dus à une erreur 
de jugement de la part du pilote, qui ne 
tint pas suffisamment compte du cou­
rant affectant alors matériellement la 
marche du paquebot, mais, considérant 
les louanges que le capitaine a faites de 
la conduite du pilote, avant, pendant 
et après l’accident, la Cour l’avertit 
d'être plus prudent à l’avenir et de se 
rappeler qu’il ne doit être guidé dans 
son travail que par les signaux princi­
paux et de s’assurer par lui-même, des 
distances, et de no pas s'en rapporter 
complètement aux renseignements qu 'il 
pourrait recevoir sur ces données, bien 
qu’elles pussent lui être fournies de 
bonne foi, comme il appert en cette eau 
se.

(Signé) L.-A. DEMERS,
Commissaire enquêteur.
J. NASH,
ALBERIC ANGERS,

Appariteurs.

Dénonciation
Québec. 14. Hier soir, les jeunes de 

l'Association Catholique de la Jeunes­
se ont tenu une mairnifique assemblée 
patriotique. Plus de 2000 personnes 
assistaient. Plusieurs jeunes ont pro­
noncé de beaux discours. JL A. J. Le­
mieux. de Montréal, a aussi adressé 
la parole. Il a dénoncé M. Gustave 
Francq chef ouvrier, et Godfrey Lan 
glois. comme étant des francs-ma­
çons.

j Le maire a fait appeler ee matin le 
| chef de la Sûreté, et lui a demandé! 
j s il avait quelque indice quant à l’au- 
I leur de vol sacrilège de l'église S.-i

------- . Michael. Nous n avons pas encore:
Willemstad, Curaçao, 14 juin. — T.e I découvert une piste sérieuse,” a répon-i 

schooner Vanherdt s'est brisé sur la : ^ arpenter.
côte nord-est de l’ile, dimanche. au! “H *’e*t commis déjà plusieurs vols 
cours d'une tempête. • i de cette nature, en celle ville, vols!

I.e capitaine, l’équipage et les pas- | B'» provoquent l'indignation publique.!

Les Typos
C’est dimanche prochain l'excursion 

des typographes de l’Union Jacques- 
Cartier à Ogdensburg, N.-Y., par le 
New-York Central. Un train spécial 
quittera la gare Windsor à 8.15 heures 
a.m., pour arriver dans la jolie ville 
américaine vers Midi.

Il n 'est pas un typo en ville qui n 'ait 
un billet à passer à un ami, et la foule 
devrait affluer très nombreuse à ce vo­
yage agréable.

Une jolie réception

(Spècial au "Devoir ’) 
S.-Hypolite, 14.— Nous avons l'hon-

sagers. saut un de ces derniers et qua 
tre matelots ont été noyés.

Parmi les victimes, on signale le 
gouverneur de Buenos-Ayres.

Le vapeur avait quitté cette île qui 
fait partie de 1 archipel des îles Sous- 
le-Vent. à près de trente milles de la 
côte vénézuélienne et était attendu ici 
à Willemstad. Ce sont les Survivants 
qui ont apporté la nouvelle au port.

et il faut que cela cesse, a ajouté* fe in<?Ur ** recevoir dans notre paroisse 
maire. Mgr l’Archevêque de Montréal. 11 a
“S’il faut le travail de tous vos confirmé un bon nombre d’enfants, 

hommes réunis, continua-t-il. qu’ils . ^,"0U!' Rvonj fu «.es .cérémonies reli-
s'oecupent tous de cette affaire. £( pieuses très imposantes. A l’arrivée de 
si vous avez besoin de détectives sup-; Von*e'f!'neur' 0,1 f0™» une procession 
plémentaires. faites-en la demande, et ®f on l'escorta jusqu’au presbytère, 
vous les aurez, f.e Comité exécutif of- Tout le monde était présent pour rendre 
fre une récompense de $500 à celui qui hommage su premier pasteur du diocè- 
découvrira le coupable.’* ise.

VENTES DE LA MATINEE
Havana Fid.—28 à 94 1-2.
Twin City.—50 à 109 3-4.
Pacific.—25 à 196 1-4: 50 à 196 1-2.
Toronto Ky.—11 à 120 1-4; 25 & 115 

1-2.
Soo Corn.—100 à 137.
Duluth Sup.—50 à 70.
Power.—13 à 133.
Illinois Pr.—14 à 91.
Rich. & Ont.—1 à 83.
Porto Rico.—25 à 50 1-4.
Detroit-—4 à 54: 25 à 55; 10 à 55 1-2.
Telephone.—2 à 144.
Street Ry.—50 â 213 1-2; 50 4 244 

1-2: 50 à 244 3-4; 25 A 243 1-2; 75 A 
Y42 1-4; 25 à 244; 50 A 244 1-2.

Steel Corp.—50 à 65 1-4:25 à 65 1-2: 
6 à, 65 7-8; 43 à 65 1-2; 10 à 65 3-4; 
230 à 68; 160 à 65 5-8: 75 à 65 1-2 i 
25 à 65 1-4; 150 à 65 1-8.

Crown Res.—175 à 2.93.
Ogilvie.—20 à 132.
Scotia.—5 à 84; 100 A 84 1-2.
Iron Pfd—10 A 103 1-4; 6 à 10,4; 50 

à 103.
Goal Pfd.—25 à 110; 1 à 111.
Iron Com.—25 à 65 1-2.
Cement Pfd.—75 à 85 1-4; 25 A 85 

1-2; 10 A 85; 8 A 85 1-8; 25 à 85.
Textile Com.—25 A 70 1-2.
Dlac Lake.—75 à 25 1-4: 25 A 25 1-2,
Asbestos Pr.—10 à 85 1-2.
Bank N. S.—5 A 282.
Bk. Mont.—5 A 250 1-4.
Textile Bds.—$1000 à 96 3-4C; $2000 

A 96 1-4C.
Iron Bds.—$2000 à 95 1-2; $2000 à 95 

3-4.
Goal Bds.—$3500 A 98 1-2. f
Rico Bds.—$.1,500 a 85.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs. ouv. ! 12.31) Valeurs. 12.3) i Ouv.

Am. Bt Sg. 
Atnal.C. xd 
Am.A.L.c.

“ prf. 
A.Sg.R.Co
A. S.&R.Co 
Am.Car.F. 
Am.S.F.Co 
Am. Wooll. 
Ana.Mn.C. 
Ah.T.&S.K 
Bethleha.S 
Balt.&Ohi.

“ prf.
B. R.T.........
Cen. Leath
C. I.P...........
Can.Pac... 
Ch.Gt.W... 
Ches.&Ohi 
C.&Al.Cm. 
C.& N.W.. 
C.M.& S.-P
c.s..........
C.G.N.Y... 
Col.K.& !..
C. P..............

“ Prf-
D. I..& W. . 
Del.St Hud 
D. & R.G..

“ prf.
D.Sec........
D.S.S.& At 

“ prf. 
G.N.R.pria. 
Gen. Elec.. 
I.C. Coin... 
Interboro..

“ prf.i 
111.Cent.... 
Inter.P......

34
63g
421

im
758
54*

3US
104*

34
633
43

’iii*'
764
54*

40*
105

112 j 112

77J
37*

ioô”
25*
803

127

135*

78 I 37* I

196*
25*
80*

126*

136*

165
34f

165*34|

131g 130$

K.C.Sov.. i 
Kati.& T.C 
Lou. & N.. 
Miss. Pac.. 1 
IM.S.P.& S.| 

“ prf. 
N.Y.C.& H 
Eric R.I.p.

“ “II.p. 
N.Y.O.&W 
North.Pac. 
]N.& W.cra 
Pac. Mail.. 
Penn. R.R. 
P’d.R.com.
iP.Gas.........
Phila.fc R. 
Rock Isld.. 
Ry. S.S.... 
R.I &S.CTT1.
R. I & S.prf
S. Ry..coin. 

i * prf. 
Sou. Pac...
iSloss S----
Texas Pac. 
Toledo R.. 
Twin City. 
U.8.S. coin

prf.
;U.S.R. corn 

“ prf. 
Un. P.corn.

“ prf.
; Wabash ...

prf. 
W.Un. Tel. 
Wis. C cm.

38*
145
66f

137*

iirtî'

125*

131»

107
152»
10»

121»
'36''

77i115»

171|

iè"

51»
135

52»
135

38J
115»«i»
137»
116»'

1*23»

131»

107
153»
40»

121»
ào'*

-75
115»

171»

'43"

LA NOYADE AU PONT VICTORIA
On n’a pas pu encore, malgré d’actives 

recherches, retrouver les cadavres 
d’Albert John Esnough et de sa fille 
adoptive. Lina Healjt qui, dimanche ma­
tin, se sont noyés en se précipitant du 
haut du pont Victoria. On ne connait 
rien de nouveau au sujet des motifs 
qui les ont poussés à mettre fin à leurs 
jours. Esnough souffrait d’affection 
mentale. Quant à Mlle Healy, on ne 
voit pas pourquoi elle s’est suicidée. A 
S.-Lambert on la trouvait saine d’esprit 
et même exceptionneflement intelligen­
te.
IL SE FRACTURE LE CRANE.

Harold Adams, artilleur (je la 21 ième 
batterie est tombé de cheval sur la rue 
S.-Catherine, près de I’Arena et s'est 
fracturé le crâne, il fut transporté au 
“Western Hospital” où l’on constata 
qu'une opération était requise. L'opé­
ration fut opérée avec succès et l’état 
du malade est présentement aussi bon 
qu’on peut l’espérer, bien qu’il soit en­
core très grave.
DANS LE PORT.

Sokoto, 1969, Pierce, Mexique, géné­
rale, Elder. Dempster & Co.
“Whakatane”, 3686, Hemming. 

Middlesboro, Pac.-C., Hochelaga.
“Salaria”, 2635, McKeLvie, Glasgow, 

passagers, Donaldson
“Yomha”, 1913, Kelion, Savannah, 

Géorgie, Elder Dempster.
'‘Tunisian”, 6802, Fuirfull, Liverpool,- 

passagers, Allan.
“Sicilian”, 3964, Wallace, Glasgow, 

Allan.
“Prinz Oskar”, 3777, Brambeer, 

Hambourg, Ligne Canada, quai Jac­
ques-Cartier.
“Montreal”, 5552, McNeill, Londres,
“Kwarra”, 2310, Henderson, Tyne, 

quai Laurier.
“Canada’, 5982, Junes, Liverpool, 

passagers tt générale. Whitc-Star-Po 
minion.

“Montcalm”, 3508, Hodder, Avon- 
mouth, générale. C.P.R.
“Iona”, 2085, Rollo, Londres, géné­

rale, Robt. Reford.
“ Pretorian ’’, 407-t. Pitts. Glasgow, 

Allan. Passagers et générale.
“Cassandra”, 5253. McNeill, Glas­

gow, Donaldson Reford.
EN ROUTE POUR MONTREAL.
Paquebots Partir de le
Bray Head Anvers 27 Mai
Manchester

Trader Manchester 28 Mai
Everilda Antilles 1 Juin
Cairntor Newcastle 2 Juin
Tredegar Hall Philadelphia 2 Juin
Frcmona Newcastle 8 Juin
Montrose Anvers 8 Juin
Lake Manitoba Liverpool 9 Juin
Montfort Londres 9 Juin
Saturnin Glasgow 11 Juin
Mégantic Liverpool 11 Juin

Société d’une messe

Archevêché de Montreal.
10 juin 1910.

M. l'abbé Clovis Beaudoin, curé de 
Piilsfield, Mass, décédé le 12 de ce 
mots, était membre de la Société d'une
messe.

EMILE ROY. Than.
Chancelier.

LE CURB DE NEW-YORK 
Butte. 17 3-4 n 18 3-4; Mritish, 5 1-4 

à 1-2; Boston, 17 à, 20. Gas, t-2 à 5-8; 
Central, 10 a 11; Marconi, 1 1-4 à 3-1; t 
Ely, 5 1-2 à 8: Subway, 2 à 1-2: Davis. ’
I 1-8 à 3-8; Ely Cent., 1 3-10 à 1-1 ; 
National, 3 3-8 à, 5-8; Daisy, 5 1-2 à 
6 1-2; Cons., 8 13-16 5 7-8; Giroux, 6 
7-8 à 7; Greene. 7 1-2 à 3-1: Kerr. 8 
3-16 5 1—1; Edward, 1-8 il 1-4; Rose, t 
1-5 il 3-8; McKinley, 90 à $1; Nipissinfi-,
II 1-8 à 3-8; Ohio, 1 16-16 à 2 1-16:
Rawhide, 23 à 2L Ray Cent., 2 1-2 à 
9-16; Queen. 10 à li): . Leaf. 6 à 10 :
Rtandrnd Cil, 615 à 620; Trethewey. 1 
1-8 il 3-8; United. 5 1-2 à 6; Yukon. 4 
3-8 à 1-2; Inspiration, 7 7-16 à 9-16.

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J, W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

NOM. , v“- i Offre, 
leurs.!

De­
mande.

Alumni................................... $i.m.............
Beaver................................... 1.00 28 28j
Black Mines Con................. 1.00 4 4*i
British* American............. 1.00 34 3|
Charabers-Ferland........... 1.00 21 22*
Cobalt Central..................... 1.00, 10 10?
Cobalt Lake......................... l.OO! 23 23*.
Cobalt Twins....................... 1.00; 17* 20*
Coniagas................................ 5.00 4.95 5.064
City of Cobalt....................... 1.00 2.5» 26*
Crow Reserve....................... 1.00 2.9:! 3.00
Dr. Reddick Com............... 1.00 1 2

1 ,00.............
Everett Lake....................... 1.00 1 2

1.00.........
Floyd ..................................... l.QOi 34 HFoster..................................... 1.001 15* 17*

.25 7 9

.25.............1.00........... *
Green Meehan..................... 1.00 2 3
Hyland................................... 1.00.............
Kerr Lake......... .................. 5.00: 8.25 8.30
La Rose.................................. 5.00 4.3(1 4.37
Little Nipissing................. 1.00, 19» 20
McKin.-Dar.-Sav................ 1.00. 99 99*
Mont. Red. Smel................ 5.00.............

“ “ “ Pfd.......... 5.00!............. ........... ..
Nancy Helen..
Nipissing:......................
Nova Scotia...............
Ophir.............................
Otisse.............................
Otisüe Currie..............
Peterson Lake............
Rochester.....................
Ross Ballard...............
Silver Alliance...........
Silver Bar.....................
Silver Leaf...................
Silver Queen...............
Temiskamiug.............
Treththeway................
Union Pfc. Cobalt...

IW 4*
5.00 11.25 
1.00; 35*
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.Ü01.00
1.00 
1,00

64
4

"22 i ■ 
18» 

......

4
1.24»

3i

5»
11.40

39
40
H

23»
18»

"ii ’
«
il1

4»

LES CUIVRES A BOSTON 
Allouez, 35 à 39; Col. & Hecln, 550 

il 555; Gent., 15 à 16; Copper Range, 
60 1-4 à 1-2; Royale. 17 ü 1-2; Mohawk. 
47 à -18, North Butte. 26 à 1-2; Old Do­
minion. 38 à 35; Osceola, (offre) 130; 
Parrot, — à 1.4; Shannon. 10 1-4 *1-2; 
Tamarack. 46 à 47; Wolverine. Ilf) * 
112: Michigan. 4 1-2 à 5; U. S. Min 
& Smelt., 39 1-2 à 40; U. S. Jlin. <t 
Smelt., pfd.. 48 1-2 A 49: Lasalle. 11 i 
1-2; Quincy, 70 ; Utah Cons.. 21 4 1-2.

I.a Rose.—10 à 440.
SU. Leal.—1000. 1000 * 8.
Chambers —500 4. 22.
Howland Thomson.—500, 500, 300 4,

15.
Gould.—500, 500, 500. 500 4 1 3-4. 

HORS LISTE
Canadian Power Co.—89 à 50.

Un Parc d’Amusement
Québec, 14.—La compagnie Dorsen- 

ville a vendu ses terrains de l.imoilou 
pour plus de *100.000 à la compagnie 
du Parc Jacques-Cartier. Les acqué­
reurs convertiront ce* terrains en 
parc d'amusement dans le genre du 
Parc Dominion de Montréal.

r


